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HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS !

La rentrée des classes s’en vient
De 20 a 25 millions

La Grande-Bretagne abandonne ses alliés
?

gaspillés, chaque année
Ce que coûte au pays la mauvaise organisation 

des services publics, à Ottawa — Services dou­
bles et inutiles — Une réponse possible.

Ottawa, 12.—Comme notre dette 
publique est immense et s’accroît 
chaque année le gouvernement re­
çoit plus qu’en aucun temps des 
conseils et avis sur l’ari de réduire 
nos dépenses d’une manière effec­
tive. Depuis le Star qui nage dàfcs 
la politique générale et s’attaque 
aux grosses dépenses de plusieurs 
millions, jusqu’au moindre journa­
liste qui voudrait le renvoi de quel­
ques fonctionnaires incompétents 
pour soulager la fjourse du contri­
buable, tout le monde devient vo­
lontiers réformateur et adminis­
trateur. Certains moyens que l’on 
suggère au cabinet ne manquent 
pas de sagesse, cependant, et méri­
teraient une étude attentive. Et 
parmi ceux-ci, il faut citer celui 
dont \e Citizen, un journal de la ca­
pitale, vient de se faire le cham­
pion dans ses colonnes.

L’administration de la chose pu­
blique. dit-il, sc fait d’une manière 
si défectueuse qu’elle détermine­
rait à coup sûr la banqueroute de 
n’importe quelle compagnie privée 
qui suivrait les mêmes méthodes. 
Chaque bureau du gouvernement 
est un compartiment étanche, et il 
n’y a pas d’autorité centrale pour

Les vacances s'en vont, pensent déjà les tout jeunes écoliers.
Ils ne font que sortir du collège ou de l’école et déjà leurs pa­
rents parlent de lu rentrée. Les journaux commencent à publier 
de longues listes de maisons d’enseignement, avec des dates, en 
gros chiffres. Il va falloir bientôt retourner au collège, au pen­
sionnat, à l’école. ..

Les élèves un peu plus âgés envisagent avec moins d'amertu­
me l’approche de cette date de la rentrée. C’est qu’ils connais­
sent mieux que leurs cadets la nécessité de l’instruction, à une 
époque comme la nôtre. Tout le monde n‘a pas affaire à être 
bachelier, ou licencié en droit. Mais tout le monde a besoin 
d’une instruction en rapport avec le milieu ou il vit et l’état au­
quel il se destine.

Ainsi donc les parents font-ils bien de consulter les listes de 
colleges, de couvents, de maisons d’enseignement que publient 
de ce temps-ci les quotidiens. Il y en a pour toutes les catégo­
ries. Les écoles primaires devront, dès septembre, regorger d’en­
fants. A Montréal, les commission scolaires ont beau construire 
des édifices spacieux, il n’y en a jamais assez: ce qui prouve 
que, dans nos grandes villes tout comme dans les campagnes, on 
se rend compte davantage que l’illettré n’a plus guère de place 
dans la société, ou que, du moins, des désavantages et des incon­
vénients le guettent et l’empêchent partout d’arriver où il vou­
drait. Nos collèges et nos "couvents ont beau s’agrandir, eux 
aussi, ils sont, comme les écoles primaires, trop exigus chaque 
année. Telle maison d’enseignement secondaire qui, il y a vingt 
ans, accueillait à la rentrée d’automne 200 élèves a dû doubler 
ses constructions et ne peut malgré tout, aujourd’hui, suffire aux 
demandes, elle refuse chaque année de 100 à 150 nouveaux éco­
liers. Ils doivent aller ailleurs et trouvent difficilement à se pla­
cer. Et c’est un peu partout ainsi dans la province. Cela n’em­
pêche pas, au reste, des visiteurs d’un jour de nous traiter d’illet­
trés et de population d’arriérés. Ms n’ont vu que ce qu’ils vou­
laient voir; ou plutôt, ils se sont imaginé que nous sommes ce 
qu’ils voudraient que nous soyons.

* * *
Il ne faudrait pas croire qu’au sortir de l’école, du couvent 

ou du collège, l’instruction soit parfaite. Cette erreur tend à dis­
paraître. On n’a appris que les rudiments de ce qu’il faut savoir 
pour être instruit. Cela suffit à un certain nombre, cela n’est 
pas assez pour d’autres. Il reste les grandes écoles, les universi­
tés et les cours particuliers, où l’on se spécialise. _ _ .

Aux jeunes gens, les écoles techniques, les maisons d’ensei- P°ur établir des cartes topographi-
gnement agricole ou commercial supérieur, selon qu’ils des-. Jarli^d/ts^XVoS C^nq de ces 
tinent aux metiers, à 1 agriculture, au commerce ou a l industrie,; sept départements ont aussi les ap- 
offrenl lesmoyens de pousser plus avant leur formation. A ceux pareils pour reproduire les photo- 
qui s’en vont dans les professions libérales, nos universités ou­
vrent leurs portes, leurs amphithéâtres, leurs laboratoires.
L’université Laval, à Québec, l’Université de Montréal, dans 
notre ville, offrent de vastes champs d’études à notre jeunesse.
A celle qui, obligée de gagner plus tôt sa vie, doit^ prendre du 
travail dès la sortie de l’école ou de l’académie, les cours du soir 
du Monument National, à Montréal, fournissent le moyen, à peu 
de frais, de parfaire leurs connaissances, dans uh domaine cir­
conscrit. et ainsi de se préparer à des emplois mieux rémunérés, 
à des postes plus élevés. 11 suffit à ces jeunes gens de savoir 
prendre un peu sur leurs loisirs, de préférer l’étude aux ciné­
mas, aux salles de billard, aux endroits de réunions interlopes, 
s’ils veulent s’instruire davantage. Les occasions ne manquent 
pas et cela leur coûtera peu, sauf du temps. Ne vaut-il pas mieux 
I’emplover ainsi que de le perdre?

A d’autres qui. désireux de compléter jusqu’à un certain 
point leur formation commerciale ou universitaire, en cherchent 
l’occasion. Vlicolr des Hautes Etudes Commerciales, d'une part, 
les cours de YEcote des Sciences sociales, économiques et politi­
ques, de l’autre, la leur fournissent. A Tune et à l’autre, des 
jeunes gens studieux pourront se faire un fond de saines doctri­
nes commerciales, industrielles, économiques, politiques et so­
ciales; elles leur permettront, dès qu’ils auront ensuite un peu 
l’expérience pratique de la vie. d’aspirer aux postes les plus 
élevés, de les occuper dignement, de faire de belles carrières.

* * *
Dans notre province, nos éducateurs ont, plus que ceux des^ service civil, a permis au ministre 

pays qui nous entourent, le souci constant de donner une 
bonne formation morale, a leurs élèves. On se rend compte, au­
jourd’hui plus que jamais, après les tristes résultats de l’école 
neutre ou sans Dieu, de l’enseignement universitaire indiffÿent 
ou hostile aux préoccupations morales et religieuses, aux IJtats- 
Unis et en Europe, que l’homme instruit, s’il n'a de bons princi­
pes de conduite morale, est bien plus un danger qu une valeur 
pour la société. On n’y saurait assez insister. ProlMons chez 
nous des tristes expériences de nos contemporains, n’allons pas

teraient encore. Cependant la réfor­
me en vaut la peine et serait un 
gros atout électoral pour le gouver­
nement qui l’entreprendrait.

Léo-Paul DESKOSlERvS.

Bloc-notes
des finances d’épargner annuelle- congrès
ment une somme de $746,000. soit j Le rnnwès ouvert il v a -i.ieLine» 37 p„u, du coi» général d',.d- «éî |

C'est ce qui ressort de la dernière note anglaise, 
dit-on, dans le monde officiel français -— Al­
bion semble vouloir épouser nettement la cau­
se de l’Allemagne — Les Français sont désap­
pointés.

Grandes lignes du document qui provoque ac­
tuellement en Europe tant de commentaires.

(Dernière heure)
PARIS, 13 (S. P. A.). — Dans le monde ministériel français, on con­

sidère que dans sa dernière note, la (grande-Bretagne désavoue positive- 
in diffère h N tout eé'nni1 men< s‘>s aliiés (*u lpmPs de la guerre et épouse franchement la cause de 

lier ses livres que n’importe ms simile gain matériel. I?ne 4'AllcmilSne. On pense que M Raymond Poincaré y répondra en*temps

ministration durant les années pre- a ! " 'iq ,j'-., U l'v n,i .> e P1<WCSeédentes D'ailleurs ee fait ne sur- . 1 lciei> syndicaliste catholique
prendra pas les gens qui savent que i [ ’i"* "m Partisans1 sont 'r^tés* 
ia bibliothèque du parlement p.TV J'-oûm• ments ét aiicers
beaucoup plus cher pour faire re- hostiles * —^tm- ■s- rJn,ïer*

au!nurd’hSSU,iUne‘,U réKnis^üon ,nouvelle «sonné. Le program- 
sembiable au ministère des Postes ; dQa’Smarg^du con^X
a permis au gouvernement 
nomiser $850,000 par année. Ces 
chiffres donnent une idée approxi­
mative du gaspillage des deniers 
publics qui sévit à Ottawa.

★ * *
On n’a qu’à prendre le rapport 

de diverses enquêtes pour arriver 
aux mêmes conclusions. En 1912,

Québec, les travaux des congrès pré­
cédents, les voeux formulés par les 
délégués présents dans la capitule 
provinciale, tout cela est d’excellent 
augure pour les syndicalistes catho­
liques et pour l’ensemble de ia com­
munauté. Aussi ne peut-on que sou­
haiter un entier succès à cette réu

. . . , nion, et qu’elle ait des résultats pra
par exemple, le rapport parlemen- ; comme en ont eu les prece-
taire Dueharme-Lake couvrait desicjentes 
centaines de pages du récit de faits j 
importants, dans le même sens. A Rilly Maclean 
Sorel le gouvernement avait gas­
pillé 30 pour cent du coût de cons- Ce député ontarien est aujour 
truction des chantiers maritimes et d'hui l’un des plus anciens mem

opportun, bien qu’au Quai d’Orsay, on prétende que le document suinte 
tellement la propagande qu’il pourrait bien être mis de côté.

“Ce surprenant document’’, a dit un personnage officiel du minis­
tère des affaires étrangères, aujourd'hui, “suggère de traduire la France 
et la Belgique devant un tribunal pour répondre des efforts qu’elles font 
opur forcer l’Allemagne à remplir les obligations que lui impose le traité 
de Versailles. La France et la Belgique ne sont point disposées à répon­
dre à de telles sommations, meme si elles proviennent de la Grande-Bre­
tagne.”

POUR INFLUENCER LES AMERICAINS
Le même fonctionnaire dont les déclarations officieuses reflètent 

d’ordinaire la pensée des hautes autorités, dti que la note anglaise visé 
évidemment à influencer Fopinion américaine. Il se demande toutefois 
quel accueil les Américains vont faire à un document qui fait dépendre

des millions dans des travaux de b reh de ia Chambre des commîmes ■ des Paiements de dettes aux Etats-Unis, toutes les solutions relatives aux 
dragage. Un autre rapport offre la ,.f fut pendant longtemps pronrié- ; réparations. Il fait remarquer que ce procédé équivaudrait à tenir les 
conclusion suivante: ‘Depuis la taire du World, de Toronto, main Etats-Unis responsables de la confusion qui règne en Europe. 
Confederation, on n a jamais Cuit tenant fusionné avec le Mail A- Em~ j

du temps et double saignée du tré- ré chaque partie comme ayant des s’est surtout fait 
sor. C’est ainsi que deux départe- relations avec le tout 
inents sont organisés pour faire de ! l’absence . d’une
l’arpentage; trois départements i pour prendre connaissance de ce fer> — Grand-Tronc,

' qui se passe dans les divers dépar- par ses demandes

GRAND DESAPPOINTEMENT
ppeiicm Billy, PARIS, 13 (S. P. A.). — La note anglaise, rendue publique à Lon* 

eniarquer au par- dres hier soir, a été accueillie avec un profond désappointement dans lesmit Dn cion-ilo V . , j------, . 7,. m vainc, auu. n cm accueilli- ave. un (jiuiuiiu ucaaiipui mruicill uau» 1rs
autorité centrale ^ attaques“contreJ?es chmnlinsPdë * mlUeu* fran?ai<i‘ 'C’est ce «U»» rcssort dcs commentaires des journaux du 
naissance de ce f,,r _ Grand-Tronc Pacifiuue etc matin. Leur ton modéré dissimule à peine les sentiments d’amertume.Pacifique, etc, 

de réduction

graphies. Le même département 
possède cinq services d’ingénieurs, 
les cinq services constituent cinq 
branches distinctes, et une seule de 

-ces branches est sous la juridiction 
de l’ingénieur en chef du départe­
ment. Trois ministères ont un dé­
partement de dragage, dont chacun 
est très coûteux. Trois branches 
d’un même département condui­
sent des travaux d’exploration; et 
enfin le même département peut se 
vanter d’avoir sept branches pour 
l’administration des terres.

Lorsqu’il y a ainsi doublure du 
même service, il y a également dou­
blure des fonctionnaires, des salai­
res, des emplois ,importants; et le 
coût de l’administration générale 
revient donc à des prix fabuleux. 
On peut se faire une idée du gas­
pillage fait de cette manière lors­
qu’on a lu ces paroles d’une com­
mission chargée de faire une en­
quête parlementaire à l’imprimerie 
nationale, en 1918: “Sous n’impor­
te quel système, sauf celui de la na­
tionalisation, le shérif aurait fermé 
es portes de rétablissement depuis

peine
Le Matin, journal sympathique à M. Poincaré, dû dans un article 

note est une merveille de confusion et de contradiction, 
document pitoyable pour l'Angleterre”, lit-on dans ce jour- 

pêrialiste à ses na1- 11 démontre à quel point les chefs anglais sont déinoralisë^. lanir 
signale et l’on a signalé des dépen-1 heures, "protectionniste tout te état moral ne saurait être comparé qu’à la démoralisation financière où 
ses inutiles d’argçnt, parce qu’il y temps, adversaire des gros dividen-! est réduite l’Allemagne.” 
a doublure du même service, man- et du big business, i! fut un 1
que de coordination entre les di- des premiers à se servir de cette ex LES PRETENTIONS CAPITALISTES' .
vers ministères, administration se- pressi0n, au Canada, — hostile aux
parée pour chaque département qui monopoles. Billy Maclean n’a guère L’Oeuure, qui ne se gène point de critiquer le president du conseil 
se considère comme une compagnie cU tfe partisans, aux Communes, ; dos ministres, fait cette remarque: "Le capitaliste anglais Stanlev Raid
u£Tvanï en^Jvo^^ucS avet* un parCe qu'°n ne 'V pas “uve?.t ' win croit que le. capitalistes de son pays doivent avoir des droits de 
pouvant en avoir aucune avec un pris au sérieux, ou bien paree qua . M , ,, . . . n l . . „
autre ministère. peu prfcg toujours il versait dans un Priorité sur ceux des Français et des Belges éprouvés par ia guerre.

Si le pial existe de tout temps, et radicalisme nébuleux et vague. Il j L’Echo de Paris déclaré que la note propose de faire porter à la
*’ a perdu son journal par suite de la j France le fardeau des créances interalliées et de l’empêcher de le passer

crise économique du temps de la a l’Allemagne.
nombre, ou’ les a foTcé^a* susptm- ^ faü dp rironie- 11 dit : ‘V n?c ^contestablement la
dre publication. II s’occupe encore ! plus désagréable qui nous soit venue de Londres. Dans les désaccords,

qu i! ne s’est encore trouvé person­
ne pour le guérir, c’est qu'il est pro­
fondément enraciné dans les moeurs 
administratives et ministérielles et 
qu'il a poussé de profondes racines
dans la capitale. “Théoriquement”, ; cjc politique, mais il parle moins j il n’y a rien comme reconnaître franchement les faits et mettre en In­
connue dit encore le Citizen, "le souvent, il n'a plus la tribune du mièTe les elements de discorde.” 
premier ministre est gérant general; | World, et l'âge l'a rendu moins 
mais il est clair qu’il ne veut, j < omhatif Ce fut pendant longtemps ' 
et sous le système actuel, qu il n ose un (jes députés aux idées les plus 
rien dicter a ses collègues, QUU originales et parfois les plus sau-i
sont les chefs de département, car 
les indices indiquent bien que l’on 
retrouve rarement ailleurs autant de 
souci de l’autonomie locale que l’on 
en a dans les divers ministères 
quant à l’autorité de chacun”. Les 
ministres sont autant de rois à petit

CE QUE DISENT LES ANGLAIS 
LONDRES, 13 (S. P. A.). — La publication de la note anglaise à la

longtemps”. Et la réorganisation i P*cd chez eux, conduisent les affai- 
accomplie à ret endroit, après une res de leur département comme ils 

! autre enquête de la Commission du le veulent, ctabl

economiques achèvent son instruc­
tion, se chargent tfu post graduate 
course. Le coût des naissances est 
élevé aux Etats-Unis, glus qu’ail­
leurs, car les médecins ne suffi­
sent pas au nombre de la popula­
tion. Les hôpitaux qui, dans bon 
nombre de cas, ne sont pas tenus 
par des religieuses ou qui, s’ils sont

«v iKXKtic: coi proscrit par ie et d’une instruction solides. La société y trouvera son prôtit, i propriétaire. On lui fait la guerre, 
comme l'individu, et de toutes façons. U’// a des enfants. On le favorise, par

Georges PELLETIER. ! c™!,re’ *.tl n,™ « P.as- d'autant plus * qu t! est alors indépendant, car
“Z jouissant d’un salaire assez élevé 

j lui-même, il peut y ajouter celui de
L actualité

Pas à la page
Une dépêche de Chicago à la 

Dailv American Tribune,

ligue contre lui un directeur de pa- sa Et quand les deux con
roisse protestant, une ^ clubwoman j j0infs travaillent, c’est l'aisance
éminente et une directrice d aeu- ({ans in maison \a For,j all ^ 
vre. pour ~“

a ia\I>!‘incipeintimai ^ sera suremenj vairu. ue commis-1 maisonnette que Ton construit
' '’;V"»-‘^^ricain'mande re am ! ï’“,re t/e " r,sfPu‘ fa '?,e- moyen d'un building loan dans laatholique américain, mande ce rm Vous verrez qu on découvrira bien- banlieue coquette, c’est te confort et
suit: lot que la mortalité infantile est très ,lr ferre le -^radis qu’ambition-

elevee a Chicago et que c est de mIlent /„ l>i„parl des Américains gui
frttitr» « / ’ i i é «* n / vififle ri ti v CI f flltl i* fill II . X l .. .. j . ■ '» • J

grenues des Communes; mais 1 ar-j prance e{ a |a fjejgjqUe a créé une profonde impression ici. l^e gouver-
aOüawaa UnuTfaifiefé S Fom-1 «ment Baldwin dit qu’il considère l’occupation de la Ruhr comme illé- 
bre ses déclarations plus ou moins «ale au point de vue du traite de Versailles et demande à soumettre la 
radicales d’autrefois. question à l’arbitrage.

Même dans les milieux où on approuve la conduite du gouvernement, 
a teneur de la note a cause une surprise.

La note déclare que la Grande-Bretagne desire encore que l’Allema-
Précurseur

On vient de célébrer le deux-een
le veulent, établissent divers servi- ; Dème anniversaire de la publication gne paie sa dette au maximum de sa capacité, mais elle affirme que l'on
ces qui existent chez le ininistèie d’un ouvrage français de Pierre (ipvrHI| fixer, après une enquête impartiale, quel devrait être ce maxi-
voisin, mais ne dependent pas Fauchard, de Paris, sur la chirur- ** r^ ». i .• i . . .i__ i mtim.d’eux. gît. dentaire. Fauchard. il y a deux ! mum

Un tel système augmente hors de <.t.n|s ans. a prévu presque toutes, 
proportion les dépenses générales les découvertes de la chirurgie den- 
du Dominion. On va même jusqu’à tajrt, présente et leurs applications,

POUR PAYER DETTE AMERICAINE
.. , - t'»-»'-.... -- ------pour sa part, la Grande-Bretagne se contenterait de recevoir en rept-

îa'1 sorti'1' se monte‘a ^0,000.0(W ou JmnicrdJICëilwin? mUerÏÏs à I ™Ûons et en dettes alliées une somme suffisante pour payer sa dette aux 
$25,000,(XK) par année, en paiement traiter d’une maladie très grave des ; Etats-Unis.
de traitements a des fonctionnaires dents dont le nom ne fait que coin ; La situation actuelle dans la Ruhr, dit la note, constitue une grave
inutiles, en achats et en travaux di- niencer à figurer dans les diet-! rrjse nolitiaur et économique, qui exerce une influence particulièrement
vers. C’est une somme qui compte, ,ionnalrcs de médecine les plus ré- ^ " 1 , wommerce

ks finances. ccnts; il Cn indiqua même, au XVTIIe remarquable sur le commerce, 
mbre d’auto- sièclo, ]a marche et le traitement eu ! bc document fait savoir q

dans l’état actuel de nos 
Le Citizen, après nombre que la Grande-Bretagne serait prête à dési-

rités et de commissaires publics, r.ltjf pratiqué ces années-ci. et que gner des représentants des Etats-Unis et de l’Allemagne à la commission 
recommande la nomination d’un des chirurgiens américains s’imngi-1 d’enquête qui fixerait la solvabilité du Reich, tandis que la commissionnomination .v.... «________
donnciSSeacWltésédLTvers mi- L^^.é^sirilu^XIV et "Louis ! ^ réparations, comptée cn majorité de Français et de Belges, ne sau

” - - 1----------------- '|v posa des principes d’hygiène I rait avoir la compétence nécessaire pour tenir une enquete de ce genre
dentaire re.- Iés ignorés par la suite, j (Voir aussi en payes ,) et 8*
mais que doivent reprendre aujour­
d'hui, au témoignage de médecins 

viennent de parler de soi oeu-

nistères. Cet homme pourrait être 
sous la direction qu premier minis­
tre, sous celle du ministre des fi­
nances ou du cabinet. En lui don­
nant l’autorité suffisante, en l'assu­
rant de la coopération des minis­
tres, en lui fournissant les informa­
tions et les renseignements nécesur une simple guelques mois, au bout de quelques ÏÏL cet aSVsEuT^ precurs

'*■11 n est bon politicien iwtrt /«Overland ou mieux. C’est la ?arfVt is ni. r.i trel.*s«?éf t Æ svs a cu s0 
: battu. Le eomm ,., maisonne,te comlru(l „„ » ™ l ™

Il n’v aura pas de clinique f« r . , ,, . , , . „miliale pour la dissémination des taut*, d autant plus de ^ ù
iiiéthodes anticonceptionnelles, à ! ne neut pas prendre les moyens
moins nu-une autorité légale su-i l'enrayer. On sait que la haute 
fér eure à celle du maire Wil- j ^a[itê entraine une mortalité pro-
iiam-E, Dover et du ™mmissa,re | ^
de la santé. Herman-N. Bundesen , panci-natalité.
ne 1 impost. , , , j dans les journaux, dans les clubs etCeci a été bien établi receni-! 
ment quand le commissaire
desen a refusé à une organisa . ......t on Se composant de femmes mes d une simple fantaisie; car on 
éminentes dans la société un per- *«. demande quelle peut bien etre la 
mis pour ouvrir une telle clini-

// arme contre lui 
i des critiques qui peuvent Taccabler 
jf#flft.s les journaux, dai 

Bun-1 ins,iue dans la chaire.
Et voilà ces deux hommes piéti­

né fréquentent plus le Sunday 
School : bien manger, se vêtir bien 
et agrémenter la vie d’ice cream 
cones et d’outings de fin de semai­
ne à la campagne.

L'enfant, c’est alors l’ennemi. On 
ne peut plus économiser sans se 
priver; s’il parait, il faut renoncer 
aux longues vacances, à Tautonwhi- 
le. d la maisonnette, à toutes les 
douceurs rt connattre la misère, sui­
vant le rythme des fluctuations êco-

mia pour
que. L’affaire fut référée au mai 
re Dover qui appuya le commis 
saire de la santé.

La question est maintenant j 
soumise au conseil de la corpo-] 
ration. Franris-X. Busch, qui a : 
été appelé à décider si la loi 
donne au maire et au commis­
saire de la santé le pouvoir de 
prendre une pareille décision.

Parmi les femmes qui ont 
«dressé cette pétition à la ville, 
on compte Mme Benjamin (.ar­
penter club-ivoman bien connue 
ni belle-soeur du juge fédéra 
Carpenter; le docteur Rachel 
Yarrowes, directrice d’oeuvres a

nécessité d'une telle fondation aux nomiques qui veut qu’à sept années 
Etats-Unis. En Chine, an Japon, au\de prospérité succèdent sept années 
Canada, ou, plutôt, dans la province de misère.
de Québec, on comprendrait que les Le docteur Runaesen dit naive- 
nénmalthusiens trouvent l’occasion ment : “Je suis opposé à la théorie 
belle; mais en plein centre des de la nécessité de la restriction des 
Etats-Unis! j naissances. Si nous l’avions rue an- !

If est naturel qu’on 
tontes choses sur ceux

qui viennent ae paner u- soi mm; j généreux. Il y a plusieurs mois que 
vre. à New-York, des dentistes qui t,a), Anderson est devant les tri- 
ignorent même l’existence de ^ i bunaux, mais fis ne l'ont pas en-

urseur. ( omme quoi la France corp éelairci. Tout ce temps là, An-
souvent des ho nines de scion der50n obtient une publicité cou- 

,, ; v..u qui ont devancé ceux dés autres i_et il est aussi friand de i
Ides1 méthodes 'd’affaires dans^’ad-' na,ions Mèm” ‘'''ï so!u po"",la pll!' publicité’qu’hostile ù l’alcool. Celle tfonroc, n’a plus de raison d exis-
minis ration (1. la chose nuhliaue ! pî11^ lnc?n,îU8’ ,?! !leP,..'l"'V p,*s qu’il a dans les Journaux compense êer nue pour masquer d’autres but».
et économiser plusieurs millions 9“ auiourd hui. sitôt qu on .es : peul.ètrc les ennuis que lui don- La Société des Nations de Genèveet economiser plusieurs millions dc Nombre, on s iperçoit qu ils ■ - ..................
de largenî public, chaque année. Il furonj ,1,. grands découvreurs.

doctrine Monroe, ou bien elle séra 
désormais, ouvertement, le drapeau 
de l’impérialisme panaméricain d« 
Washington. Une doctrine amérl* 
aine d’isolement et de défense 

contre l’Europe, le bouclier de

nent ses procès.
pourrait éliminer plusieurs fom 
tionnaircs. Au lieu de deux, trois, ! i „ »ri.i„r<»nn cinq ou sept sous-chefs de bureaux, Le cas Ant,erson 
et de tant d’employés subalternes II y eut à New-York, ces années-, 
■pour administrer trois branches ou <'i. un réformateur bruyant. v\ il-j 
plus de la rédaction des cartes, de liam-H. Anderson, secrétaire de lui
l’exploration des régions inconnues Vcm V’or/i Anti-Soloon League, qir.
ou mal connues, nous en aurions un atteignit à une certaine célébrité, 
nombre beaucoup moins considé- Ynderson attaquait violemment qm- 
rable, avec moins de frais de dé- conque n’était pas partisa.n de la 
placement, le travail ne se ferait prohibition des alcools. Il s’en prit, | 
pas deux fois. etc. I,’amélioration à maintes reprises, au cardinal Gih 
serait importante, non seulement ! bons, de Baltimore, n 1 évoque Gai- 
pour le trésor public, mais encore ; lor. du Tennessee, parce que ni I un 
pour tout le monde, ceux qui ont ni l’autre n’appuyaient ce mouve- 
bcsotn d’informations ou qui ent à ment, mais, au contraire, en signa- 
consulter des documents, etc. Inient tous deux les dangers mnm-

D’nilleurs quelques villes ont a 1 Testes. Anderson, qui fit une cam* 
doptë ce système et s'en sont bien i pagne acharnée en faveur_ des

G. P

L’autre Amérique

sidère ses supérieurs 
rioritè qui compte aujourd’hui 
c’est le cas de le dire — c’esl la su­
périorité de l’argent. Le peuple 
déteste les riches, mais il les singe. 
Or lmp de riches ont depuis long­
temps et sans clinique adopté la 
restriction de la natalité aux Etats- 
Unis. El le peuple le sait. Les jour

on se modèle en \ *' bi pauvreté avait é/é con-1 trouvés. Tous les bureaux font leur 1 amendements Volstead et de In loi
nx que Ton con- xiderée un obstacle à l'élevage rfé* ' achat en commun, il n’v a plus de ! fédérale interdisant la conaomma- 
s. La seule supi- enfon/s, nous n’qqrfons pus en Efn- (jOUhlure de services et les con- lion de l’alcool aux Etats-Unis, a

Hull House* et piusieura autres I nitux laissent-ils rien ignorer des 
V nn nrofesseur de et àe la classe riche? Ill’université de Ghicagn et un rec- nombre_ des divorces^U voit.
leur épiscopalien. id chaque semaine, les photogm 

phies de ces tristes familles d'un ou 
Le. maire est bizarre et le commis- de deux enfants. U s'instruit tout les

jours dans la gaxette populaire, qui 
est encore la meilleure clinique de 
néomathulsianisme et les conditions

coin el un grand nombre d’autres 
grands hommes."

Ce pauvre docteur n'est pas à la 
page. Lincoln était un idéaliste. Ce 
nom ne dit plus rien aux trois 
quarts ni même aux quatre cinquiè­
mes des Américains. Il reste une 
effigie de timbre-poste, mais il est 
surtout devenu une marque d’auto­
mobile, d'automobile cmUeuse et 
ses lecteurs diront: “Moins il y 
aura d’enfants et plus il y aura de

tribuables ont lu satisfaction de i par le temps present de graves en* 
constater que leur argent est utile nuis. On l’a traduit devant les tri­

bunaux de son pays, sous accusa­
tion d’avoir détourné à son béné

et ne sert (pas à des dépenses oi­
seuses.

Pouvons-nous espérer que le gou­
vernement d'aujourd’hui fera quel­
ques efforts pour appliquer pareil­
le réforme? Tout récemment, on a 
parlé d’une commission d’achat, ou 
pultôt d’un comité où siégeraient 
tou* les sous-ministres et qui coor­
donnerait les divers achats du gou

Lincoln —- lé Lincoln étant f’ffafo-; vernement. Ge serait un pas (fans

saire de la santé est bizarre. Le 
maire, à raison de son esprit racor­
ni, s'attirera des désagréments. U

mobile américaine le plus cher," 
Avec tout cela, où iront les Etats- 

Unis?
NEMO.

la bonne direction. Mais la réiorme 
ne serait pas radicale, le remède ne 
serait que partiel, et la presque to­
talité des abus qu'on signale subsis-

ficc personnel les fonds de la ligue 
dont il était Pâme, et d’avoir com­
mis des illégalités afin de s’appro­
prier une somme de $25,000. .Ses
nrnis prétendent qu’il y a là line : re ne peut se continuer ‘‘dans un 
conspiration pour le ruiner de ré-! monde qui se reconstitue sur les 
putation; d'autre part, ses adver-! principes du droit et «le la solida- 
saires signalent que bon nombre rite universelle. On bien eett« doc- 
des souscripteurs de VAnt(Saloon trine va devenir la base definitive 
League ont cessé d’y verser des 
fonds, à cause du caractère même

a mis fin, en effet, à toute mena­
ce européenne contre l’Amérique 
et la plupart des républiques lati­
nes d’outre-nier sont venues se pla­
cer sous sa propre garantie.”

Ces républiques ont fait insert- 
! re au programme de la dernière rè- 
j union des questions écartées jus-

Apres la conférence pan-ainéri* ! riu'‘rt pur les Etats-Unis et don* la
” i..„n ! solution s impose dans le nouvel
08 • inorU811* ‘ï?0' • n?ars”: I ordre créé par la guerre, ('.’est ain-
mai 1923. — te qui s y est i sj qU(, \f> Alvarez a présenté à la
passé. ; commission juridique un projet dr

_____ j codification du droit international
américain pour définir la doctrine 

1 Monroe dans le sens de D'Entente 
régionale de Monroe” reconnue 
par le ouate de la Société des Na­
tions. En Conférence a adopté le 
principe à l'unanimité, mais if heur- 
êc trop la politique de Washington 
pour qu’on pût espérer des resul­
ts fs immédiats. Une conférence 
spéciale de juristes se réunira à 
Hio-de-Jnneiro en 1925 pour ame­
ner la réalisation ’’graduelle et pro­
gressive” du principe. •

"Si le moment n'était pas encore 
venu d’une définition catégorique 
de la doctrine de Monroe par la 
conférence, à jplus forte raison le 
projet d'association des républi­
ques américaines sur 'a base de 
cette doctrine, élaboré oar M. 
Bruni, ex-président de rUruguay,

Dans la revue Franee-Amérique, 
livraison de juillet, M. Louis Gui- 
laine fait d’intéressants commen­
taire* sur la Conférence pauaméri 
caine tenue a Santiago, Chili, du 25 
mars au 3 mal derniers.

Après avoir défini 'a doctrine 
Monroe, l’auteur fait succinte- 
ment l'histoire de l'Union pun- 
amérieainc et des conférences 
antérieures, montré la réaction 
de l’Amérique Lutine contre 
l’impérialisme des Etats-Unis. M. 
Guilaine dit que Téquivoquc de 
la doctrine Monroe seconde manié

d'Anderson, entre autres les Rocke­
feller, qui avaient été d'abord très

du droit public continental, le pac- était-i) prématuré. Tl n'a même pas 
te de garantie interaméricain que été mis en discussion, 
la charte de la Société des Nations
a défini VEntente régionale de la (Suit* à la deuxième page.)
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• LETTRES AU 
t “DEVOIR”

Nous ne publions que des lettre» 
signées, ou des communications ac­
compagnées d'une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique.

Pour le colon
. En course dans la Gaspésie, 
„ 9 août 1923.
Monsieur le rédacteur.

Votre bon collaborateur. M. Des 
rosiers, dans des “réflexions” sur 
Matapedia-Bonaventure, trouve ' in 
compréhensible l'exode d s nôtres 
vers les Etats-i'nis”, alors que leurs 

^terres d'ici sont vastes, fertiles el
- placées dans la beauté.

Si M. Desrosiers avait circule 
plus a loisir, et nous lui deman 
dons instamment, nous le supplions 
d’étudier les conditions de notre 
colonisation, il aurait pu constater 
la presque impossibilité où sont 
nos gvts de se conquérir des ter­
res.

.1 Montréal, on est sous l'impres­
sion que la division des terres co­
lonisantes est un chef-d’oeuvre, et 
que tous les cantons imprimés sur 

Jes cartes en rouge, en vert ou en 
jaune sont mis à lu disposition de 
nos gens. Erreur totale!

Sous l’administration Perrault el­
le-même, et en dépit des banquets 
a discours où les ministres défri 
< herd à coup de rhétorique, le ffon 
Canadien qui veut s’établir ur une 
terré neuve pas trop éloigner de 
chez lui lait la demande officielle 
d'un lot, puis il attend. Savez-vous 
quand il aura ce lot et en quel 
état-1

Dans VISGT MOIS, oui, c'est cela, 
dans vingt mois, afin que les corn 
fiagnies anglaises aient deux hivers 
pour raset tout ce qu’il y a là de 
bois utilisable. Voilà le beau régime ; 
qu’on trouve si épatant à Montréal. ! 
(ftiand le colon arrive enjin, s’il 
n'est pas parti pour les filatures, il 
trouve un fouillis épouvantable de 
souches, ae branches, de télés’ d’ar­
bres où il n’y a pas un pouce de 
bois pour se bâtir Voilà qui peut 
expliquer a M. Desrosiers ce qu’il 
n a pu voir dans son séjour trop 
bref, que nous lui demandons de 
completer par un supplément de 

, documentation. A ideznous !
On demanderait aux visiteurs in- 

fuents de s’intéresser a ces belles, 
fortes et nombreuses familles de la 
Gaspésie, qu’on force à émigrer. Si 
ion veut que notre population se 
double, il faut doubler l’espace à 
occuper, ouvrir ta forêt

Il y a des centaines et des cen- 
fluents de s’intéresser a ces belles 
te année encore. Sans doute, plu­
sieurs aimaient mieux la pèche que. 
la culture, mais si ion rendait le dé­
frichement acceptable? Si ion ou­
vrait à ta colonisation les rungs voi­
sins de chacune des paroisses, et 
non seulement le brûlé Co.v et te 
canton Percé?, , . De la Xouvelle en 
allant vers l'est U y a d’immenses 
plaines de tonte béante et de toute 
fertilité: que M. le ministre Perrault 
obtienne donc des compagnies quel 

Iques concessions partout en proton 
r galion des paroisses actuelles, qu’il 

offre aux colons des terres encore 
appétissantes, en prenant d autres 

, l oyens d’arrêter tes faux colons que 
la mort de toute cntontsatlor,

- f.’hnn. M. Perrault s’intéresse au 
sort des pêcheurs : il en est temps 
-ur la pèche est presnue finie par | 
ici. Qu’il organise, qu'il saum.. qu’il 
suscite maintenant le défrichement 
tlu sot, non seulement ici, mais dans 
tu Matapêdia, où te pillage des lois 
mine les plus beaux efforts des co­
lons pas riches Qu’on créé le Crédit 
du Colon ou qu’on laisse au dêfri 
cheur de quoi vivre!

Et qu’on donne des terres! Pus 
vingt mois après la demande, mais ; 
tout de suite; (/n on les prépare, 
tpi on les tienne ii la disposition de 
la clientele, comme toute antre mar­
chandise! Des seigneuries qui se [ 
irait maudire et des compagnies de 
bois qui ne se font pas bénir bou­
chent tout accès n ta col niisation, 
comme une barrière cadenassée, or- 

' née de défenses et de gardiens blo­
que t’entrée d’une banque ou d’nu 
musée. Notre terre à nous est ainsi ; 
mise au musée, tandis que nos gens, j 
nos splendides familles de glome d 
dir-hnit enfants s'émiettent en pous­
sière et s’exilent, perdues pour nous.

Voilà quelques explications de i 
notre affreux exode: lo. nos gens 
n'ont luis de terre avant 20 mois; !

2o. Les lots leur sont vendus pii 
lès de tout bois utilisable:

3o. On n'aide pas le défricheur, 
mi’on découm/e el qui émigre, on 
surtout qui n'ose tenter l'aventure 
de se feter avec ses fils dans la mi­
sère noire.

Il y a des gens qui ventent com
- niencer par renverser le qotwerne- 

rneuf pour pouvoir coloniser ensul 
le. Je ne suis pas de ce nombre: 
gagnons tout ce que nous pouvons 
avec celui-ci. faisons retentir par 
lout la plainte du colon et exigeons 
une nous chefs nous aident. Si c’é 
'aft Toronto qui votait une dèfçnse 
iux Canadiens de s'établir cher eux. 
*/ y aurait une belle tempête dans

’ ans gazettes. C’est la vilaine polit i 
tue de nos propres politiciens gui 
irrive à la même horreur, dénon 
mis. réclamons, soulevons l’opinion 
vibfique hisan'à instice faite.

RESTONS CWEZ-NOV.

Ce» annonce»
Le service provincial d’hygiène, 

aour répondre à un pressant besoin 
1c l’heure actuelle, a commencé à 
lublicr une série d’annonces desti­
nées à renseigner le public sur les 
moyens de combattre la tuberculose 
>1 la mortalité infantile — deux 
fléaux qui déciment notre popula- 
ton rie façon alarmante et nécessi-,

La C. T, C. C.

ELLE TIENT SON DEUXIEME
CONGRES ANNUEL 1 QUEBEC

Mgr Bouffard, curé de Saint-Malo, a chanté une 
messe solennelle hier — Mgr Lapointe a pro­
noncé le sermon de circonstance — Son Emi­
nence le cardinal Bégin y assistait.

L’ouverture officielle du congrès a eu lieu hier 
soir — Près de deux cents délégués sont pré 
sents.

LA C. T. C. C.

Les délégués
du syndicat

LISTE DE CEUX QUI REPRESEN 
TENT LEURS CAMARADES AU 
CONGRES DE QUEBEC.

Québec 13. (D.N.C.) Les dé 
légués au congrès de laiConfédéra-1 
tion des travailleurs/catholiques 
sont les suivants.

De Montréal : Conseil central na-1 
tional, D. Pilon, G. Tremblay, R. Bi- ; 
net.

Syndicat national des plombiers, 
Alb. Durand, R. Legaré et Alf. Du­
bois.

Syndicat catholique de la confec­
tion, Ed. Chevalier, L. Weiner, C. 
Bernier.

Syndicat ries charpentiers-menui- 
T. B. Beaurc-

Québee, 13, (D. N. C.). — Réunis en J epos dominii al; il a droit ausskde se repi 
congrès depuis samedi, près de deux cents jaer les jours de fêtes d'obligation, s’il ap- ; Syndicat ries char 
délégués et aumôniers des unions af- partient l’Église catholique. siers, i. (.oulombe,
filiées à la Confederation des Travailleurs i L'ouvrier a droit aussi à son travail, à Hard.
Catholiques du Canada ont commencé, j un salaire raisonnable et suffisant. Le pa-1 Syndicat 
hier, l’étude des mportantes questions | tron, le propri tâire a droit à un travail 
qui seront soumises à leur attention au j consciencieux, proportionné au salaire j 
cou s de ces assises ouvrières. j qu'il donne; il a droit aussi au respect de ;

A en juger par l'enthousiasme des délé- sa propriété, 
gués, par leur esprit de travail et leurs ; La justice est la base de l’ordre social, 
conversations, il faut conclure que le mou- i elle règle les rapports entre les hommes et ; 
vement syndical catholique au pays se j la société, entre le Capital et le Travail,
porte bien et ne demande qu'à progresser. , ntre les ouvriers et les patrons Suppn- 
C'est d'ailleurs le président général, M j niez la justice, il n'y a plus de société pos-
Pierre Beaulé. chevalier de Saint-Grégoire 
le Grand, qui l'affirme duns son rapport 
annuel.

M. Beaulé, qui est bien plan' pour juger 
du développement de ce nio,.\riucnt, 
pour connaître ses progrès et aussi ses 
liesoins, a déclaré dans «on rapport que 
les syndic» s catholiques ont fait des pro­
grès considérables, malgré la crise qu’il a 
fallu traverser. Ce développement est 
encouragé par un grand nombre d em­
ployeurs et par les membres du clergé. 
[*>« présidents des divers conseils cen­
traux, ont aussi affirmé, samedi soir, que 
les syndicats catholiques dans leurs diver­
ses régions sont progressifs

Samedi, e était la journée de in réception 
des congressistes par le Conseil Central

sible.
Cependant, lorsque la justice est obser­

vée, tout n'est pas dit. Il faut, la charité, j 
Celle-ci va plus loin que la jussice qu’elle 
perfectionne et complète. La justice; 
empêche les hommes de se nuir entre eux; : 
la charité les incline à s'entraider. La ! 
chanté est aussi nécessaire au royaume de 
Dieu que la justice; c’est la deuxième co­
lonne de l’ordre social.

Si l'ouvrier re use de travailler pour un 
pa ron qui ne peut seul faire fructifier sa 
vigne, l’ouvrier ne manque pas au devoir 
de justice, mais il manque à la vertu de 
charité. Le patron a le même devoir 
dé chanté, envers ses employés. Que ces 
deux vertus de justice et de charité so eut 
observées ci la question sociale sera réao-

des carrossiers, T. B,
Hnot.

S. C. et N, des scieries mécani­
ques : E. Prévost, O. Filion.

S. C. N. des selliers, Nap. Serge- 
rie.

Cercle d'étude Léon XIII, Alf. 
Charpentier.

Syndicat des employés de maga- 
Eug. Poitras.sms

Typographes: E. Comeau 
Employas d’usines de chemins de I /leS ntaiS‘

fer: G. l.asalle. I fait en sul)er'

L’autre Amérique
(suite de la nrrmière page.)

‘Mais, en revanche, la commis­
sion politique de la conférence a 
fait faire un grand pas à la réor­
ganisation de l’Union panaméri­
caine de Washington dans le sens 
de son autonomie et de son indé­
pendance de la chancellerie des 
Etats-Unis. Nous avons vu plus 
haut comment cette Union n’a été 
jusqu’à présent qu’une annexe, 
qu’un rouage du département 
d'Etat de Washington, puisque son 
statut, son régiement, lui donnai* 
comme président de droit, ex offi­
cio, le secrétaire d'Etat américain, 
et son conseil ne pouvait être com­
posé que des représentants diplo­
matiques accrédités par les répu­
bliques de l’Amérique latine auprès 
du président des Etats-Unis.

“La conférence de Buenos Ayres 
de 1910 avait laissé en suspens un 
projet de consolidation de ce sta 
tut sous la forme d'un traité en rè­
gle entre les républiques.

M. Leo Howc, direeteur de l’U­
nion panaméricaine, rapporteur de 
la commission politique de la con­
férence de Santiago, a repris ce 
projet qui ne tendait à rien de 
moins qu’à acheminer les républi­
ques de TAmérique latine vers une 
sorte de Confédération continen­
tale dont le centre directeur était 
Washington et qui consacrait pra­
tiquement l’influence des Etats

National tics Mé ions du district do Que-1 jlM(i jps difficultés ouvrières auront dispu-
bec. Hier, c'était la séance officielle rues. Mgr Lapointe parle ensuite des
d’ouverture; estait aussi la demande ! syndicats catholiques." “Avant Jésus- 
secours et des» lumières de 1 hspnt bamt. j (^risi je était divise entre le petit
Ce matin* a lieu la pren^ère scance d e- j groupe des riches et des heureux et la 
tude. . „ , . . , j multitude des esclaves. Depuis que le

Samedi soir, à la salle Lovoia, les repre- ; ln0ndR d aujourd’hui s’est éloigné de 
sentants des quatre-vingt-huit syndicats , ./^.ehrist qu'il a exclu ses represen- 
catholiqucs qui ont envoyé des délègues ; tûnts (lu ,.01)8Wi des Nations, des unions 
au congrès ont été reçus par les membres Rt. des parlements, c’est la lutte plus âpre 
du Conseil central national de Québec dont que j„majg entre les mêmes groupements, 
M. Louis Morin eut président. Apres le petit nombre dus riches et a multitude 
quelques mots de bienvenue par ce der- des travailleurs; c'est la lutte entre le 
mer, le président de la Confédération, M 
F ~ .......... ' *
uer, le president de la yomeuerarmn. ivi. |tfa,)ltai et le travail.
”• Beaulé déclara le congrès officiellement j catholiques cependant ont
tommencé , ■, , , r- Croûte bien tracée à suivre. Jésus-CoommejM 

MM. ( 
de Montréal

une
hnst- ■ s , i rs •! iuubv uiru ttuAK-r- u, suivie. wuomo-vs***

Bernier, president du Conseil a donné à ses successeurs le devoir d’en
président du Con­

seil de Hull, l'abbé M Fortin, aumônier
Séguin,

général, M. Ach Morin, M. A. Marquis, 
président du Conseil de Grandhay et O. 
Rheault, président du Cons nl des Irois- 
llivières, prononcèrent de courtes allocu­
tions et les délégués produisirent leurs 
lettres de créance.

Parmi ceux qui assistent au congrès, 
outre ceux déjà nommés, mentionnons: 
les abbés M Fortin, J.-F. Delisie, J. Ro-

seigner et de gouverner. Leu Papes ont 
le devoir de gouverner et liéon XIII a 
promulgu le code des ouvriers catholi­
ques, 11 a demandé à tous les o vriers 
catholiques et il leur en a fait une obliga- 
t on, de séparer leur cause de ceux qui 
croient que les intérêts matériels doivent 
être séparés de la religion, de ceux qui se ; 
laissent conduire par des chefs étrangers 
qui n’ont pas les mêmes principes de jus- j 
tiee et de chanté et les mêmes aspira- ;driguea, aumôniers de* Unions catholiques i uong que celles de l’Église

à Québec, le R. F. Bonhomme. OMI,! * . , , _
aumônier à Hull, l’abbé Chan bcrland, *** malgré cela, ça pris des années pour 
aumônier aux Trois-Rivières, les rirb s G ! T»e dans notre province de Quebec on
Martel, L-E. Tremblay et Mph. Trem- ! connaisse et tienne compte de lencycli- C]éophas Trwdel.

Textiles: Adam Blais
Employé de magasins local No 2, 

L.-G. Rouillard, P. J. Robitaüle.
Pressiers No 2, A. Déry.
Pressiers No 1. A. Gladu.
Knrployéa de tramways: M, P. Au- 

cladr.
De Hull: Conseil rentrai national, 

B. R. Decotret, Jos. Séuin et A. Mo­
rin

Imprimeurs-relieurs, L. P. Riel.
Employés de papier, Jos. Dupé ré, 

P. Chénier. Policiers, A. Morin, H. 
Lessard. Confection d’allumettes, 
1, Smith. Charpentiers-menuisiers. 
B. R. Decotret. Commis-marchands. 
L. Harper. Plombiers, T. Séeuin, 
Confection d’habits, B. R. Decotret.

De Lachine: Conseil central, H> 
Levac, T. Bélusse, T. Comeau.

Câble métallique, A. Durocher. 
Construction, B. Pilon. Interprofes­
sionnel, A. Vonas. Cercle étude, A. 
Vonas. Cercle étude St-Michel, A. 
St-Germain.

De Port Alfred : S. Cat. et Nat. des 
ouvriers: H. Lavoie, Jos. St-Hilaire, 
E. Bilodeau, E. Bergeron.

De Asbestos ; Mineurs d’amiante, 
A. Lavigne, A. Delisle, T. B. Monfett, 
A. Benuchesne, A. Hébert.

De Val Talbert: Société catholi­
que des ouvriers: Nap. Dubeau, A. 
Lafdrce, T. I. Ouellet.

De Grandbay: Menuisier-charpen­
tiers, E. Bernier. Conseil central, 
A. Marquis, A. .Meunier.

De St-Hyacinfhe, Conrad Quintal 
et Albani Blanchard.

Des Trous-Rivières: O. Rheault, 
Henri Tremblay.

Hawkesbury: Cercle d’étude de 
Mun: L. A. Sauvé, A. L. Sabourin.

De Sherbrooke; Arthur Brulé.
De Ste-Geneviève de Batiscan:

Mav. aumônier respectivement à Grand- ; Que Rcrum Soramm Les syru irais 
bav, \ al J albert et Chicoutimi. : ™thoi.ques ont progressé mais il taudrai

- ’ ■ que tous les ouvriers catholiques soient

Si cette union ava t existé, il 
ans, nous aimons aujourd’hui une rneil-

M T. Bertrand, représentant de M ,
Murdock, ministre du Travail à Ottawa. ^ là le salut.
M. Achille Morm vue-président de la
Confédération des Travailleur» c&tholi- , . ..
que» du Canada, J.-JJ -A Poirier secrétai- icure .législation ouvrière
re, Alf. Charpentier, trésorier, J Comeau, 
président du Conseil national de Lachine.

LA MESSE SOLENNELLE

De Québec: Cordonniers-machi­
nistes: F. Laroche. G. Marois. W. 
Dodrige, J. H. A. Poirier, E. Bon­
neau. H. Paquet, T. Goulet, A. Lé- 
tourneau.

Travailleurs du port:

Hier matin, une messe solennelle fut 
célébrée à . ttint-Malo par S. G. Mgr Bouf­
fard, P, D , curé de la paroisse.

Son Éminence le Cardinal Bégin assis-

E. Chartré, 
U Tremblay,

f!ll-
de meilleures

conditions de travail, des assurances plus! jg- («uer.tro, G. inxaPa, A 
fortes en cas de maladie ou d'accidents,; i- Drouin, Alf. (<aseau. 
notre liberté religieuse et morale. Nos Cordonniers monteurs: V. Ponhot 
ouvriers ne seraient pas obligés de travail- L Grégoire, A. Pruneau, Jos. Me­
ier le dimanche bert, O. Laroche.

11 faut que l'apathie et l’égoïsme dis- Conseil central national: L* Mo- 
paraissent; il faut que dans vos syndicats j rin. P. Beaulé, O. Gagnon, 
vous gardiez l’esprit d’union, de justice; Pompiers: P. Patry, D. Roy, V, 
et de charité : ne vous divisez pas en grou- i Va-llernnd. Tramways ; E. Beaulieu, 

tait au trône Dans k* chœur, ou remar-1 penient rég onaux ou locaux; ü faut faire j T. Bédard, E. Lavoie, Art. Roy. 
quad les abbés M. Fortin. J .-K. Delisie, j de.s sacrifices, sachez les faire. Peintres, P. C. Grenier, T. Fortin,
ti. Rodrigue, le R. P. Hudovic. franeis-j yjg,. Lapointe rappelle qu'après avoir i T. Cnntin, Jos. Pruneau, 
ram. l'abbé Martel, le R. P. Desjarœtw. ■ fondé una fédération a Chicoutimi et après ( «ive snd- F. I onirlrvls Tns T n- 
O. M. ).. les abbés Chamberhtnd, LE., avojr travaillé pendant 20 ans au progrès ' rfv,mhe T F Fortin M-ic isiris D Tremblay, Alph. Tremblas. R- P- Bon-'de cette fédération, .1 a dû la voir'dispa- i liberté ' AP F rolet l e* cros Is 
homme, O M I., R, P, éiset. O. M. U, [rattre pour permettre l’unjon de tous le»! i «15»,-re'Ferrie d’éfude Snere-foeur abbe Montmim 1 abbé A, Çaidm, H P f)Uvrler’s de h. pulpe et du papier. <> fut epolil n Flectr riens T A Ga

>> >’h fait Pour la-cause des ^ f oulin.^EU ctric.ens, ^ A. Ga
Orner Fortier. Menuisiers-ouvners. Le prédicateur termine en ,

recommandant aux ouvriers de chercher 'I"” ,, __
avant tout le règne de Dieu: .1 leur de- ,c,harPent,p,r,A.AIf: 
mande d’être d'aussi ardents en holiques., v,,,,, ,, blantiers, J. Oscar Leclerc. Barbiers,
dans leurs syndicats qu'ils le sont au pied ^'n' in^lmKrs»

roniüi •’ H * N. Régin. Brasseries. G. Gnuvin.i de l’autel.

OU VERTU R E OFFICIE1 LE

Courtot, de France, l'abbé F’dg. Chouinard 
l’abbé J. Turgeon, R P. Grégoire, capu­
cin et. autres

Dans la nef, le Lt.-eol Papineau repré­
sentait le lieutenant gouverneur: «ux pre­
miers rangs avaient pris place M Antonin 
Galipeault. ministre provincial du travail 
et des travaux publics, le Dr P -H. Bédard, 
maire suppléant de Québec, les échevins 
C.-N Paradis. Dr Thibaudeau, .1. Emond, •
MM. Ed. t’oulombe et, F. lAonon, retire j Dans la soirée hier, les congressist es ont
sentant i A. C. J. C., Dr P.-\ L-a^uçher. j entendu plusieurs discours de personnages j- ■
député, les membres du bureau confédéral j Parmi les invités on remarquait; ; —— —
catholique. j Mgr 0. Cloutier, V.G., repnésentant S. . , ,

LE SERMON ’ ft le Gard mil Bégin; Mgr Bouffard, P D., Bertrand, repr «entant M Murdoek, rat
,, . . T. ■ i curé de Saint-Malo; Mgr Lapointe, V. G, j heureux d assister au congrès des syndt-
Mgr Lapointe, A. G. de C hionutimi. i phiwutimi: MM R. (Toulomlie pt V. ’ '*♦* catholique.» Il souhaite aux eon- 

prononça lo sermon m oirconstanro. il, ^ ’on nini^^entant dr TA C J C Dr peasiHtos un entiw suecô*; aux sjTidicats 
avait pris pour taxto ces paroles de 1 » ~ ~ ^* • * * • ^ *♦ ... * * *• " *

n • “t'lierchez d’abord le rovaun

Brasseries.
Gonfiseurs, A. P a "eau. Tanneurs, 
Ohs Racettc. Commis quincailliers, 
T. O. Muheu. Boulanger, W. 1. Ar­
bour.

i mined 
de luautorités sanitaires de lu province 

de Québec. La campagne d’hygiène 
commencera à l'automne avec lu 
création de dix dispensaires dans 
les centres stratégiques de la pro­
vince, Montréal. Québec. Les Trois- 
Rivières. Sherbrooke, Hull. Juliette, 
Thelford-Mines. Vallcyfield. Rfviè- 
re-du-Loup et Chicoutimi. Elle fera 

#suite à la campagne de publicité ac­
tuellement commencée et que. sans 
aucun doute, nos lecteurs suivront 
avec un vif'intérêt, d’autant plus 
qu’il s’agit de conjurer et de com­
battre deux fléaux qui, chaque un- 
née, dans notre province, font des 
Centaines de mille victimes.

Toutes les semaines durant deux 
mois, notre journal publiera une 
annor ve sur laquelle nous attirons 
snéri ilcmerri et d’avance l’attention 
de mas lecteurs. ^

tnng le : “Cherchez d'abord le royaume do 
1) ea et toutes ces choses vous seront don­
nées par surcroît’ ”La question du pain 
quotidien et de la vie matérielle, dit le 
prédicateur, préoccupe les ouvriers du 
monde entier, comme elle préoccupait 
la foule nu temps de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. Celui-ci ne «en désintéressai t 
pas et il avait pitié de la multitude il fit 
même des miracle» pour la nourrir, Il mul­
tiplia les pains sur la montagne.

Mais un jour, Notre-Beigneur dit à 1» 
foule qui le suivait: “Cherche* d’abord 
le royaume de Dieu et le reste vous sera 
donné par surcroît Cette parole sur­
prenante que la ter e entendait pour la 
première fois, elle devait lui donner le 
bonheur. Nous l’étudierons ensemble.

"Qu’est-ce que le royaume, de Dieu? 
Jésus-Christ le définit lui-même dans cette 
parabole du propriétaire de la vigne qui 
sortit de grand matin pour aller louer des 
ouvriers. Ce propriétaire s’engagea à 
payer ces ouvriers un denier; plus tard, 
dans la journée, il en engagea d’autres à 
diverses reprises. la» soir il donna à tous 
un denier, malgré les murmures de ceux 
qu il avait engagés dès la première heure.

"Toute la question sociale est là. Cette 
parabole jette des flots de lumière sur les 
problèmes terrestres. Ces problèmes ne 
doivent être considérés qu’en fonction du 
problème éternel.

Dans cette parabole, il y a le propriétaire 
qui doit compter sur les ouvrier» pour cul­
tiver sa vigne; il y « aussi les ouvriers qui 
louent leur travail Un contrat est con­
senti entre les deux parties; il y en a qui no

ils

P.-H. Bédard, pro-tnaire de Québec: M. 
Théo, Bertrand, représentant 1 non. Mur- 
dock, Alf. Crowe, représentant l’hon. Ga- 
ipeault

Au début de la séance, le secrétaire Poi­
rier donne lecture de télégrammes de 
MM King et L.-A. l’asehereau qui re­
grettent de n avoir pu assister au congrès

catholiques, il souhaite un développement 
toujours progressif.

M Bertrand félicite les syndicats d’a­
voir préparé d'aussi importantes résolu­
tions que celles qui seront discutées au 
cours du congrès. 11 recommande aux 
ouvriers catholiques de faire, valoir leur 
nombre et leur force en aidant à la com-

Après quelques mots de b en venue par ' pdarion des statistiques à Ottawa et à 
le président Beaulé, qui rappelé les nom-1 Québec li denuinde plus d exactitude et 
breux services rendus à la cause ouvrière, ! P'UH ^ empressement au public, en gene ral

à répandre aux enquêtes pour les statis-igv ()
E. le

par les membres du clergé
1 ard

nal Begin. L'Église a besoin des ou­
vriers; ■ ceux-ci ont besoin de l'Egl ise 
Ils ne peuvent diviser leur âme: la religion 
doit les accompagner, les pénétrer partout 
dans leur vie. De la Rome éternelle, du 
Vatican, Mgr Cloutier apporte une béné­
diction apostolique du Souverain-Pontife,
11 rappelle qu i! y a deux ans, Benoit XV, 
au. cours d'une entrevue, lui disait la 
grandeur du pauvre. Le pauvre a forcé 
l’attention du monde, mais a causé bien 
des discussions Quelques’un» ont crié 
aux communistes; les philanthropes ont i d’ouvrier, 
trouvé comme remède à la pauvreté la attaché à la

tiques.
M. Alf. Crowe, représentant M. 

Giilipault. exprime son plaisir d’as­
sister au congrès. Il souhaite que 1 
les demandes des congressistes se­
ront accordées. Il fuit allusion à la 
législation ouvrière actuelle, dit 
que les ouvriers ont déjà beaucoup 
obtenu et comprend qu’ils ont en­
core beaucoup à obtenir.

Le Dr F*.-H Bédard,

Etat du continent.
“Costa-Rioa, appuvée par pres­

que toutes les républiques latines, 
apporta à ce projet de réorganisa­
tion de l’Union panaméricaine un 
amendement capital qu’on peut 
considérer comme un veritable ges­
te d’indépendance de l’Amérique 
latine contre toute subordination 
de la souveraineté de ces républi­
ques à la suprématie politique des 
Etats-Unis. Cette réforme consiste:
10 dans l’admission au conseil de 
l’Union panaméricaine de repré­
sentants autres que les agents di­
plomatiques accrédités auprès de 
la chancellerie de Washington: 2o 
dans la substitution à la présiden­
ce de droit du conseil, conférée au 
secrétaire d’Etat américain, de la 
présidence élective ouverte à tou- 
tes_ les républiques. En outre il sera 
créé un bureau de l’Union pana­
méricaine dans la capitale de cha­
cune des républiques, sous la pré­
sidence de leur ministre des affai­
res étrangères.

’’Les délégués américains ont na­
turellement élevé des objections et 
trouvé des inconvénients à cette 
évolution autonomiste de l’Union 
panaméricaine qui prépare la futu­
re société des nations américaines 
selon l’entente régionale de Mon­
roe, mais ils se sont ralliés, en dé­
finitive, au voeu de l’Amérique la­
tine, choquée de l’absence du Me­
xique de la conférence à laquelle
11 avait été convoqué par le Chili 
mais qui en était exclu par le sta­
tut de l’Union panaméricaine su­
bordonné à la politique particuliè­
re de la chancellerie de Washing­
ton.

“Le gouvernement mexicain, 
quoique légal et régulier, n’ayant 
pus été reconnu officiellement par 
les Etats-Unis et n’ayant pas de pe- 
présentant diplomatique auprès 
d’eux ne pouvait, en vertu du rè­
glement de l’Union, participer à la 
conférence que par un représen­
tant interpose, ce qu’il ne jugea pas 
pouvoir admettre, avec raison. L’A­
mérique latine a jugé que ce cas ne 
doit plus pouvoir se reproduire
dans l’avenir.

Mais la réforme n’a été adoptée, 
a l’unanimité, que comme une ré­
solution qui sera soumise à l’exa­
men et à la décision du conseil di­
recteur de l’Union panaméricaine, 
H y a lieu de croire que la ferme 
volonté de l’Amérique latine l’v fe­
ra définitivement aboutir,”

* * *
Les vues dive mies du Brésil *t 

de l'Argentin» ,t fait échouer la
limitation ’ armements navals
proposée p: *e Chili dans la com­
mission des armements. Les pre­
miers ministres du Brésil, de l’Ar­
gentine et du Chili doivent se ren­
contrer à Montevideo en septem­
bre pour trouver un terrain d’erf- 
tente. “H s’agirait par une mani­
festation solennelle de cordialité 
des chefs d’Etat, sur ce terrain neu­
tre de l’Uruguay, d’effacer ce sen­
timent pénible que la conférence 
de Santiago laisse l’Amérique du 
Sud livrée aux périls de la paix ar­
mée et de la course aux armements 
qui ne sauraient se justifier entre 
républiques soeurs.”

Le Pérou et la BvUvi' avaient re­
fusé aussi de se faire re vésenter en 
la capitale du Chili, le pays qu! les 
a vaincus et démembrés dans la 
guerre du Pacifique.

La cause de l’absence de ces deux 
grandes républiques n’était pas 
moins déplorable que celle de l'ex ; 
elusion du Mexique Trois grandes 
republiques manquaient donc à l’ap­
pel et l’Amérique latine est apparue 
incomplète et divisée dans une as­
semblée continentale où il ne fui 
lait rien de moins que son bloc tout 
entier, uni et eompact, pour faire 
prévaloir d’une manière décisive, 
dans la politique continentale, la 
conception égalitaire de Fibéro-amé- 
ncanisme sur le panaméricanisme 
monroisie -de Washington,”

A la discussion de ces grandes 
questions politiques, à l’adoption 
par la sous-commission dès arme­
ments “d’un projet de traité conti- 

institiinnt des commissions 
d enquête, selon la formule Bryan,

,e ur P.-H. Bédard. pro-maire 
de Québec .souhaite la bienvenue à j nental
tous les délégué* au Longros* I ils t d enqtiv,^, -,,,,,, ,„ lurinme orvsi 

Dr Bédard est reste j sur les différends internationaux
, ........-.............dusse ouvrière; il voit se borne l’oeuvre des trois corn

distribution du tiv» >r gouvernemental, avec plaisir le développement des ! missions politique, juridique et des
’enseignement du respect de la propriété, syndicats catholiques. ' ................ *- *-------- •

des habitudes ri economic. Bouffard ajoute quelques
Pour comprendre le pauvre, il faut son- j m()ls Curé d’une paroisse ouvrière, 

ger qu en lu. règne Jésus-Uirusi. t elui-n ; j| cst ,je C0Pur UV4>C congressistes, 
tût, comme homme, le plus miserable ries ,, u,m. M>uhaitc un entier succès
indigents, il n'est pas un pauvre, il est, le 
pauvre. Jésus-Christ fut te premier à 
avoi pitié du pauvre II a fait de Fau-1 
mône un devoir pour tou», un précepte de 
sain L’Eglise a suivi l'exemple du 
Christ sen fondateur Le développement i 
de l'Eglise ne. fut plus que le développe- 

do la charité

dans.leurs délibérations et leurs ré­
clamations.

armements. Les commissions écono­
miques ont obtenu quelques résul­
tats importants.

“La commission du commerce a 
fait aboutir des projets de ronven- 
tion sur les marques de fabrique, 
sur l unificntion ries règlements dou

sont pas content et qut murmurent ; 
auraient probablement fait la grève s ils j nient 
avaient su ce qui était pour arriver ù la! Mgr Cloutier rappelle le» beaux (restes 
fin de la journée ides premiers chrétiens, le développement

« La société actuelle est celle de tous le» ; de la chante nu Moyen Ace. et )•* dévoue- 
temps. Dans cette société, avec toutes ■ ment de l’Eglise en ees temps modernes

itemportun» Partout L Église a 
proclamés tes pauvre* les enfants chéris 
de son troupeau, elle n fait de la pauvreté 
un des voeux de ses religieux, elle recrute

res Notre .Seigneur y voit le royaume de 
Dieu à condi ion que la justice et la cha­
rité y régnent. La justice c'est la recon­
naissance des droit» de tons et de chacun, j son clergé en plus grand nombre parmi les 
L'ouvrier s droit à fa vte, il a droit de ton-1 pauvres
der un foyer, de nourrir et dévêtir scs j Non ! les ouvriers et les pauvres ne sont 
enfants en »usei grand nombre nue Dieu ; pas des déshérité* de ce monde, eux qui 
voudra lut en donner; c » si même son (ont le travail qui les snobbt, ils sont le» 
devoir II a ie droit et le devoir de nos- • frères du Christ,ier fils de Dieu, 
séder; il a droit à la lioerté de vaguer a ses ! Le pauvre heureux de la simplicité de 
devoirs envere Dieu, son prochain et lui- sa vie. le pauvre que le Christ a inauguré 
même Lorsque Dieu lui recommande de I dans l'humble atelier de Naturel h est 
«e reposer un jour sur sept, d a droit à vénérable «t presque saint. M. Théo

groupe de cultivateurs du comté de 
Rimouski. auprès du gouvernement 
provincial, au sujet de la colonisa* 
lion II recommande aux ouvriers 
d’aider à leurs frères île la terre. Il 
signale la difficulté qu’oat les Un- 
nudiens français à obtenir leur jus- 
te représentation aux ministères à 
Ottawa. *

Mgr Lapointe fait allusion aux dif­
ficultés passée* aux obstacles vain­
cus; le (train de sénevé mis en terre, 
il y a vingt ans à Chicoutimi, a ger­
mé et a produit d’abondants fruits. 
Ces résultats doivent être un enrcui- 
ragement pour l’avenir.

Mgr Lapointe rappelle qu il n’y 
a nas, en beaucoup de milieux, pro­
portion entre le coût de la vie et les 
salaires. Le capitaliste et l'ouvrier 
doivent s’entendre sur la question 
des salaires.

11 fait allusion à la requête d'un i aniers. de la classification des mar-
’ ehandtscs et des documents d'expé­

dition, sur l’arbitrage des différends 
commerciaux, etc.

‘La commission d’agriculture a 
établi des buses de coopération en­
tre 1rs républiques pour combattre 
les épizooties, assurer l’échange des 

i plants et de semences, et réaliser un 
congrès de défense agricole qui au­
ra lieu à Buenos Ayres.

“La commission des communica­
tions a fait voter des conclusions 
intéressantes sur le trafic mariti­
me, sur le chemin de fer panamé­
ricain New-York-Buenos-Avres et les 
divers réseaux convergents qui de­
vront s'v embrancher. Une confé­
rence stïéeiulc examinera cette ques­
tion des communications par voies 
ferrées et routes pour automobiles 
et une commission internationale 
etudlera le problème de l'aviation

Cavité

t La Cavité
E.-N.

Nous avons maintenant
des Cavités courbes; les 
amateurs pourront se j 

convaincre que, comme la droite, 
elle ne se bouche pas, ne râle pas. | 
ne fail pas de jus dans la bouche.
Racine de bruyère de qualité supérieur* et beu- 1 
quin en caoutchouc français très résistant ? 
Trois grandeurs.

Chez les marchanda ou par la poste $1.00 
CUSSON. SSfi, SAINT-DENIS, MONTREAL

MAISONS D’EDUCATION

COLLEGE COMMERCIAL DES FRERES DU SACRE-COEUR
VICTORIA VILLE, P. Q.

COURS FRANÇAIS ET COURS ANGLAIS

ENTREE MERCREDI, LE 5 SEPTEMBRE

INSTITUT PIE X
Mlles 1*8lumière rouvriront leurs cours privés au Xo 

1118, Avenue Delorimier,
M. M-J ±T K XS MZà

rPiccp umx-ÙÏltT Com‘ncrce' Piano couture. Salle d’étude. 
,-lUftênc ,.T, ' , püur les. ’"M* jeunes enfants, garçons et filles. 
LUI HS DL SOIR. Leçons à domicile. — Prospectus sur demande.

Tel. Saint-Louis 4824f

commerciale et des communic ations 
téleraphiques par fii et sans fil. La 
commission a aussi envisagé un an­
cien projet de grande envergure 
tendant à relier pur des canaux in­
térieurs les -mandes voies d’eau; l’O- 
rénoque, l’Amazone, le Parana et 
leurs affluents, qui ont leurs sour­
ces au coeur de l’Amérique du Sud.

“La commission d’hygiène a adop­
té les bases d'un code sanitaire pan­
américain et des dispositions com­
munes contre les épidémies.

“La commission d’éducation a 
pris des délibérations tendant a dé- 
velo^oer les liens intellectuels, 
sCienti-fiques et littéraires entre les 
Amériques et assurer la conserva­
tion de leurs monuments histori­
ques.’’

* * *
M. Guilaine conclut que si l’unani­

mité de l’Amérique latine a fait dé­
faut, elle formait cependant un 
groupe assez important pour affir­
mer efficacement sa tendance euro­
péenne et l’esprit de la Société des 
Nations en face du monroïsme amé­
ricain et préparer utilement le rap­
prochement de l’une et de l'autre.

“Le trait dominant de la confé­
rence de Santiago est l’opposition 
très nette qui s’y est établie entre 
les deux panaméricanismes qui ou­
vrent deux voies différentes à l’é­
volution de la politique continen­
tale.

“D’une part, le panaméricanisme 
utilitaire et matérialiste de New- 
Vork et de Washington qui. par une 
interprétation arbitraire et une dé­
viation manifeste de la doctrine de 
Monroe, tend à assujettir les répu­
bliques latines à la commandite et 
au contrôle des Etats-Unis et à for­
mer une sorte* de confédération 
continentale dans laquelle ces ré­
publiques ne seraient plus, en quel 
que sorte, que des filiales du grand 
trust financier et industriel nord- 
américain.

“De l’autre côté, le panamérica­
nisme idéaliste des Latino-Améri­
cains qui ne conçoivent l’évolution 
de leurs nationalités et n’admettent 
la coopération du capital nord- 
américain pour le développement 
de leurs richesses naturelles que 
dans l’indépendance, l’égalité et la 
libre disposition de soi-même. C’est 
le véritable esprit rte la doctrine 
originelle et légitime de Monroe, 
proclamée et acceptée par tous les 
peuples d’Amérique comme une 
garantie de leur liberté et non corn

Collège de Saint-Jean
SAINT-JEAN, QUE.

Cour» commercial et claasique- 
Rentrée de» cleve» mercredi, le 5 «en 

tembre.

me un instrument d’asservissement, 
et universalisée par a Société des 
Nations, dans laquelle ! « républi­
ques du Sud cherchent un contre­
poids pour assurer l’équilibre po­
litique du continent américain.”
, Il est fort curieux de voir l’Amé­
rique du Sud dresser contre The- 
gémonie des Etats-Unis l’organis­
me créé par leur ancien président, 
la Société des nations. M. Wilson 
n'avait pas prévu ce résultat non 
plus que certaines conséquences 
de la doctrine que les peuples ont 
le droit de disposer de leur son. 
Les divisions des républiques la­
tines constituent un spectaèîe moins 
plaisant. C’est une faiblesse que le 
gouvernement de Washington ne 
manquera pas de prolonger. Exci- 

iter les inimitiés et enlacer les peu­
ples dans les liens de la finance : 
c’est ainsi que triomphe l’imperia i 
iisme. î

A mesure que des communies - | 
tiens plus faciles rapprochent ma- J 
tériellement les deux Amériques, j 
leurs divergences morales éclatent 
davantage. Si le Canada faisait par 
tic de l’Union panaméricaine, se­
rait-il un roquet derrière le gros 
chien yankee ou manifesterait-il de 
l’indépendance? Il est membre de 
la Société des nations comme les 
républiques latines. Se rallierait-il 
à leur point de vue? Notre curiosi­
té ne sera pas satisfaite de sitôt.

LECTOR.

Au fort de Chambly
Chambiy-Bassin, 12 (D.N.C.) —. 

La manifestation patriotique, qu; 
devait avoir Heu hier au vieux for!, 
a été remise à dimanche prochain, 
pour cause de mauvaise tempéra­
ture.

Des couronnes de fleurs ont ne 
anmoins été déposées, au cours df 
la journée d’hier, dans le vieux ri- 
metière de Chambiy-Bassin par la 
société Saint-Jean-Baptiste, section 
Emile Miller, ainsi que par le con 
suI de France, M. Paul-Emile Nas 
giar.
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LA LANGUE GARDIENNE de la FOI (1918)
LA CONSCRIPTION (1917)............................
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THE DUTY OF CANADA (en anglais) .. .12
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Vi* île ASSOMPTION'

I.ATcr du tuleil. S heur» 4. 
loucher du eoleil, 7 heure* 6.
N. L. le 12. a # hr* 23 mlnut*» du matin. Toutes les nouvelles par nos rédacteurs^ nos correspondants et les services

BEAU ET LUS C HAt D 

MAXIMUM ET MINIMUM 
AujourcThui maximum, 66 
Meme date l'un dernirr, 64. 
Minimum aujourd'hui 50.
Meme date l'an dernier. 50.

BAROMETRE

1 heure p- m. 29.63
S* Isures a m. 29.63.

LE CONGRES EUCHARISTIQUE PROVINCIAL Les activitis
de ia C.T.C.C.Une des belles manifestations qui auront lieu le 

mois prochain à Québec sera le ralliement de 
la jeunesse à l'église Saint-Roch.

Québec, 13 (D.N.C.) — Une des 
plus belles manifestations qui au­
ront lieu au cours du congrès eu­
charistique provincial, dû 13 au Iti 
septembre, sera celle de la jeunesse 
de la province.

Un ralliement général aura lieu, 
dans la soirée du 13 septembre 
dans l’église Saint-Koch. Le rendez- 
vous aura lieu à un certain endroit 
qtn n’est pas encore déterminé, 
mais qui sera probablement le vas­
te terrain de l'Esplanade et tous les 
jeunes gens défileront clans les rues 
de la ville, avec inscriptions 
pieuses et nationales; ils se 
(Iront à l'église St-Roch où 
Mgr .1 Halle, vicaire apostolique 
l'Ontario-Xord “présidera la
ironie. I aux vicaires généraux et les mem-

! r sermon de circonstance sera bres honoraires sont les prélats et 
prêché par M. l’afibé Albert God-j les chanoines. On mentionne parmi 
bout, curé rie St-François-d’Assise j ceux-ci : NN. SS. C. A. Marois, L.-A. 
et un saluf solennel sera chanté. 1 Paquet. O. Cloutier, vicaires géné-

Lcs divers comités chargés dejraux du diocèse de Québec; NN.

S. G. 'Mgr McNeill, archevêque de 
Toronto.

Parmi les évêques, on mention­
ne: NN. .SS. J.-S.-H. Brunault. dc- 
Nicolet; P.-A. Chiasson. de Cha­
tham. N.-B.; F.-X. Cloutier, des
Trois-Kivières; F. Couturier, d*A-j 
lexandria, Ont.; G. Forbes, de Jo- 
liettc; .1. Hallé, vicaire apostolique ;
(le POntario-Nord; M. T. Labrec- 
que. de Chicoutimi; P Larocque, DrAcifient d Sherbrooke; .I R. Léonard, de | PrBKUItUL 
Rhnouski; J.-E.-L Limoges. de 
Mont-Laurier 
le T. R. Père

de La Trappe, 
évêques de la province ec

M. PIERRE BEAU LÉ. PRÉSI­
DENT GÉNÉRAL, A PRÉ­
SENTÉ SON RAPPORT AN­
NUEL CE MATIN. L’ASSO­
CIATION MANQUE DE PU­
BLICITÉ. LES RETRAITES 
FERMÉES. LE TRAVAIL DU 
DIMANCHE.

Des travaux
sur le métier

LE COMITE EXECUTIF OUVRE 
DES SOUMISSIONS POUR UN 
BON NOMBRE DE TRAVAUX 

PERMANENTS L’IMPRESSION 
DE LA CHARTE.

Ua congres de 
fonctionnaires

ce
Québec. 13 (D.N.C.) — A la eéan- 

de ce matin. M. Pierre Beaulé, 
de la Confédération des 

travailleurs catholiques du Canada,
,. £• y R^mHTr ««A. a présenté son rapport annuel de- | rues Beaubien et üe liée h a

• ’ iL.m^Parônm ' abbé vant les délégués de cette associa- i 1,n i e ei? rui‘s t t‘
ere Dom Pacôme, abbè tinn Pa,ini„ „n ,.on„ras ai He,n.tx et Bcllechasse: Eram.mise- a Irappe. ;tlon reums eu congns M. Beauie jtre les rues Saint-Hubert el

.... . -----,ues de la province ec-! a assisté, au eodrs de I année, a, bria„d; Jacqucsdfcrtel,
S. G., clésiastique de Québec sont les pré-1 plus de _()0 assemblées de syndicats, j j-yes dogues et Briand; Rose-de Li- 
le de sidents honoraires du congrès. La là autant de réunions de comités j ma> entre les rues Saint-Jacques jet 
céré- vice-présidence honoraire revient et il a pris part à un nombre aussi J Notre-Dame: boulevard Rosemont,

reii- i mitre 
ren- ! Les

Les commissaires vont prendre 
connaissance aujourd’hui de sou­
missions offertes pour l’execution 
de plusieurs travaux; et parmi ceux- 
ci, il y a l’impression de la nouvel­
le cdiarte revisée et compilée à date, 
et nombre de travaux permanents 
de voirie.

Voici la liste de ces derniers;
P (wages : rues de Gaspé, entre les j[a 

Beaubien et BeJleehasser de la 
Carrière

R^'nilfii'-1 ofoecuassc, Françoise-Burry, en- 
^ tre les rues Saint-Hubert et Chàteau- 
aibriand; JacquesTfertH, entre les

Berlin, 13 (S.P.A.) — Le Dr Gus-1 ment, 
tave Strcsemann, le nouveau chan- 

d’Allemagne, s’est mis à la 
d’organiser un ministère

LES EMPLOYES DU GOUVER­
NEMENT PROVINCIAL ONT 
DISCUTÉ SAMEDI A MONT-I
RÉAL TROIS IMPORTANTES !___
QUESTIONS QUI LES CON-I celle 
CERNENT. M. HONORÉ 1 ,â(.h.;
MERCIER ÉTAIT PRÉSENT. L(,„r r m . ...... ., pour rt rnplacer celui de Wuhehn
, *, i * < I Cuno venu du pouvoir au mois <|eLe congrès de- fonctionnaires; novembre dernier et qui a été ren­

du gouvernement provincial a eu ; versé, hier, par un vote de non- 
heu samedi au Palais de Justice j confiance au Reichstag, 
sous la présidence de M. J.-B. ! Le chef du parti populaire alle- 
CKegan. ; mand projette de former un cabi-

M. Médéric Martin a souhaité j net de coalition dans lequel se-

Streseman cherche des ministres
Le nouveau chancelier allemenad cherche à for­

mer un ministère pour remplacer celui de Cuno

’’organisation de ce congrès, le praj 
mier du genre à Québec où les fe- 
îr , i ligicuscs et nationales ont tou- 
tours un cachet de grandeur, reçoi­
vent U*us les jours les plus précieu­
ses adhésions.

Parmi les prélats qui ont accepté 
i’invPation vies organisateurs du 
congrès, et qui assisteront à cet évé­
nement religieux, on mentionne: S.
F. le cardinal Bégin, archevêque de 
Quebec el natron du congrès: S. G. 
Mgr P.-E. Roy. archevêque de Sé- 
leucie et président du congrès; S.
G. Mgr Gauthier, archevêque de Ta- 
rnii:! et coadjuteur de S. G. Mgr 
Bruchési, archevêque de Montréal; 
S. t>. Mgr J.-M. F.mard 
d’(Mtavva; S. G. Mgr O. 
chevèque de Régina; S. G. Mgr M 
Bèüveau. ar ch e v èque 
face.

On attend aussi S.
O’Leary, archevêque

SS. Alp.-E. Deschamps, V.G.. de 
Montréal; U. Marchand. V. G., des 
Trois-Rivières; G.-A. Carbonneau, 
V.G., de Rimouski; Eug. Lapointe, 
V.G. de Chicoutimi; J.-E. Bourrct 

(et Z. Eahaye, V.G. de Xicolet; F.-Z. 
Decelies. V.G. de St-Hyacinthe; E. 
Dugas. V.G.. de Joliette, et autres.

NN. SS. G.-N. Gariépy, recteur de 
l’Université Laval, Eug. Laflamme, 
curé de la Basilique de Québec, le
R. P. Aug. Pelletier, des Pères du
S. Sacrement. Mgr Lemieux, curé 
de Saint-Roch, Mgr I). Gosselin, cu­
ré de Lévis. Mgr Laberge. curé de 
St-Jean-Baptistc. Mgr C.-O. Gagnon, 
sous-directeur d(* VAction Sociale

archevêque j Catholique sont les principaux or- 
Mathieu, ar-j eanisateùrs de ce congrès; ils sont 

puissamment aidés dans leur tra­
vail par les autres curés de la ville 
de Québec, par les membres du cha­
pitre de Québec et par les diverses 
communautés de la cité.

de St-Boni-

eonsidérable de délégatious. La 
Confédération, malgré la crise, a 
réussi à maintenir presque tous ses 
syndicats et à affilier de nouvelles 
unions.

M. Beaulé constate avec peine 
que, malgré les efforts tentés pour,
faire cesser le travail du dimanche ôté slu, entre les rues Saint-i.au-

; entre la 1ère avenue et la bénie, 
j Trottoirs: 2ème avenue, côté est. 
> enre les rues Dandurund et Masson; 
j 2ème avenue, côté ouest, entre le 
i boulevard Rosemont et la rue Mas- 
: son; Sème avenue, des deux côtés, 
| entre le boulevard Rosemont et la 
rue Saint Jérôme; boulevard Gouin,

bienvenue aux délégués au nom 
de la ville.

M. Honoré Mercier a déclaré que 
le gouvernement voyait d’un bon 
oeil la formation d’une association 
des fonctionnaires provinciaux. Il 
a ajouté toutefois que le présent 
mode de relations qui existe entre ; 
le gouvernement et les employés j 
ne donnait satisfaction à personne. |

‘ Le gouvernement provincial a 
décidé, dit-il, de créer bientôt une 1 
< ’omrnission du Service Civil où le ^ 
gouvernement et les fonctionnaires 
seront également représentés. Ceux 
des fonctionnaires qui ne font pas 
partie de l’Association seront aussi

raient représenté* son propre par­
ti, celui des socialistes unifiés, et 
celui des catholiques et des démo­
crates. Cette rombinaison comman­
derait 372 des 4fi9 votes du parle-

On pense que le Dr Strese- 
manu va prendre lui-même le por­
tefeuille des affaires étrangères, au 

i moins temporairement.
fin se rend compte généralement 

j de la gravité de lu situation qu’en- 
; visage le nouveau chancelier. Les 
i grèves se propagent, la rareté de 
j plusieurs articles indispensables se 
i fait vivement sentir el il existe une 
tendance au désordre qui résulte 
du malaise économique. La grande 
différence entre les prix des vivres 
et les salaires a provoqué des émeu­
tes en plusieurs endroits pendant la 
fin de semaine. A Berlin, le mou­
vement du chômage a pris des pro­
portions inquiétantes.

rien n’est encore changé; il espèreTrent e, Li,jeunesse; Boyer, des deux 
obtenir des résultats plus satisfai- côtés, entre les rues des Carrières i représentée 
sants dans quelque temps. et Belleehasse; De Norman ville, cô-: M. Mercier dit ensuite que de

Parla nt d’une entrevue avec M. té est, entre les rues Belleehasse et. leur côté les fonctionnaires devraient
Albert Thomas, directeur du Bureau j des Carrières; De Norman vil le, des se faire un devoir de reconnaître 
international du Travail de la; deux côtes, depuis . ,i ruc^ Bélanger, ■ gouvernement fait actuelle-
Ligue des Nations, 1* président ! aù numéro du cadastre 483-63; Grej;. ment tout SOn possible pour donner 
affirme que M. Thomas s’est inté-j cotes, déjà (G0,‘,;^^n^01'i justice à tous. Tous doivent faire
ressé au mouvement de la Confédé- , ’ (’.A4 s entre les rues Monkhnd l*eur devoir, et s'il s’en trouve qui
ration et a trouvé absolument fai- ; et Tcrrebônneî Henri-Juiieii. coté se montrent, négligents sous ce

Sir Charles chez les Murons
Le lieutenant-gouverneur de la province de Qué­

bec a été créé hier chef honoraire de la réserve 
de Lorette.

G. Mgr H.-J. 
d’Edmonton,

DES APPROBATIONS
La plupart des journaux anglais abondent ce ma­

tin dans le sens de la dernière note britanni­
que, '

sonnable son désir d’autonomie. 
Le président, qui fut chargé, avec 
le vice-président M. Achille Morin, 
de surveiller à Québec et à Ottawa 
les amendements projetés aux lois 
ouvrières, regrette que les résul­
tats n’aient pas répondu au travail 
accompli. Il attribue cet insuccès: 
au peu de temps que les législateurs ; 
ont à disposer pour Pélude des 
questions ouvrières et aux préjugés) 
entretenus à l'égard des demandes 1 
des ouvriers.

M. Beaulé recommande au con- !

ouest, entre les rues Jarry et Guizot; 
Marcil, des deux côtés, depuis le sud 
de la rue Sherbrookv 
Pacifique-Canadien; Old 
des deux côtés, de la rue 
vers le nord; Saint-André. côté 
ouest, entre les rues Françoise-Bar- 
ry et Jarry; Vaîmont, ries deux cô­
tés, entre la rue Vie! et le numéro 
du cadastre 323-130.

11 reste aussi des soumissions

rapport, ceux-là se doivent de reve­
nir à de meilleurs sentiments, car 

aux voies du j les fonctionnaires loyaux et dévoués 
Orchard. ! ne seront pas appelés â répondre 

Monkland I pour eux de leurs fautes.
Trois grandes questions ont été 

débattues au cours du Congrès: 
Le mode de contribution pour les! 
membres de T Association; l'aboli­
tion dé l’augmentation statuaire, et

Québec. 13 (S.P.C.) —- Sir Char- 
les-Fitzpatrick, a été créé, hier, 
grand chef honoraire de la tribu 
des Hurons de Lorette. Plusieurs 
cérémonies devaient avoir lieu en 
son honneur, mais sir Charles n’a* 
pu y assister.

Il a plu à plusieurs reprises du­
rant la journée. Il devait > avoir

danses, jeux et banquet. Ce dernier 
seul eût lieu sous mie grande tente 
dans le parc des Hurons. Tous les 
chefs de la tribu étaient réunis. Au 
nombre des hôtes on remarquait 
M. H. Lavlgueur, agent de la tribu 
des Hurons. Le grand ijief Sioui 
présidait. C’est lui qui a lu la pro 
elamation créant sir Charles Fit/, 
Patrick chef de la tribu.

pour cinq mille tonnes d< 
pour le chauffage des édifices mu­
nicipaux.

[Dissions i,.- .r* . .charbon 1 111C0rP,>raf|On de 1 Assurance mu-

grès d’étudier un projet de création i KfQMÏM ATION^ 
d’une commission spéciale chargée IsVrlTUlxflI IVIlvü

PROVINCIALES

Londes, 13. (l).P. A.) La 
lirai îles journaux du matin approu- 
venf en entier ou en partie ia note 
de l’Angleterre vient d’adresser à 
la France et û la Belgique.

Les feuilles libérales, tout en re­
connaissant la gravité de la’ situa­
tion. donnent leur adhésion à la no­
te. Le Doit g Xeios dit qu’il était 
temps que le gouvernement parle et 
que sa franchise fait d’autant plus 
d impression ou’U a temporisé avec 
une patience sans parallèle.

"Les Anglais”, ajoute le .Veins, 
“n’auraient jamais songé à prendre 
■ i Ion en s’adressant à la France 
s'ils n’y eussent absolument éjé con­
traints. x

“Le document est rédigé en ter­
me ' i-xyireux. mais non à l’excès,” 
dil U1 Times. “11 était rand temps de 
définir de cette sorte le point de 
' o(- aneVis.”

Le même journal ajoute que le 
"oiivcrnemcnt a exposé avec une 
belle fermeté sa cause en ce qui con­
cerne les dettes alliées et il soutient

plu-i. que l’action distincte de la part de 
' la Grande-Bretagne serait le com­
plément logiqhe d’une si franche 
expression politique. Le Times de­
mande à la Grande-Bretagne de se 
presser, car il v va. dit-il. de son 
propre intérêt comme de celui de 
l’Enrope.

S1 Tl ATI ON NO UVEL LF.
Le Dailg Telegraph constate que 

la communicatioB est anglophile du 
commencement à la fin et il ajoute 
que cette seule caractéristique de­
vrait suffire à assurer au gouverne- 
meni l'appui de la vaste majorité 
du peuple britannique. Cet organe 
ajoute, à regret cependant, que si 
les phrases qui signalent l'incompa­
tibilité des opinions française et an­
glaise s’appuient sur des faits réels, 
l’esprit de réciprocité qui était à 
la base de l'alliance n'existe plus 
et il faudra que l’Angleterre s’adap­
te ii une situation profondément mo­
difiée.

(voir aussi en page 3 et 3).

de faire l'étude des demandes ou­
vrières et qui soumettrait ses con­
clusions aux législateurs.

Au sujet des relations entre 
employeurs et employés, M. Beaulé 
affirme que ees relations sont gêné-! 
râlement bonnes et que l'on con­
teste de^uoins en moins aux ouvriers j 
le droit à l’union; cependant il 
y a encore un mouvement contre 
l'ouvrier et contre les syndicats 
catholiques.

Dans l'intérêt de la Confédéra­
tion. il faudrait une union plus 
intime entre les divers groupements;

L’affaire Pierry 
sur le tapis

LE JUGE 
RENDRA 
MATIN. 
(A USE

JEREMIE
JUGEMENT

RESUME
DELA RIE: 

DEMAIN 
DE LA

1 juge Dccarie rendra juge­
ment demain matin dans l’affaire 
Irénée Pierry. Piorrv avait, l'au­
tomne dernier, accusé sir William 
Stavcrl, commissaire de la Commis­
sion des Liqueurs de Québec, de 
s’etre livré personnellement à la i 
contrebande de liqueurs alco6li-i 
(pies sur la frontière américaine, 
dans la région de Larolle. L'affai­
re avait clé mise à jour en pleine 
session provinciale, au pnrlemcnl 
de Québec, nar le général Smart, 
député de Westmount. Le gouver­
nement par contre avait réussi à 
bbtenir d'un nommé Larivière, une 
lettre du général Smart où ce dor- 
tier demandant à Larivière de lui

Icmnc suivant. Ou Larjvière a men­
ti ou non. S’il a menti, comment se 
fait-il que le gouvernement le lais­
se en liberté et autorise ainsi les 
plus odieuses machinations contre 
l’autorité et l’ordre public. D’autre 
part, s'il a dit vrai, ce qui alors ex­
pliquerait pourquoi on laisse Lari­
vière en liberté, pourquoi le gou­
vernement n’institue-t-il pas une 
enquête pour laver le gouverne­
ment et les membres de la Com­
mission qni ne sont pas coupables, 

i et châtier les prévaricateurs. Quoi 
qu’il en soi . h' juge Décarie ren­
dra jugcmeid demain matin dans le 
cas de Pic: rv.

SANS HERITIER
Le consul norvégien a présenté 

une requête ce matin, en Cour de 
pratique, devant le juge Trahan, 
pour obtenir d’entrer en posses­
sion d’un héritage.

Le défunt est un cordonnier nor­
végien, Aleck Nelson, décédé il y a 
quelques jours, en laissant un héri­
tage de $1,200 sans héritiers appa­
rents. Le consulat a assumé les

0„™îrr,,aTi!dîv,M"r,d7'«r"ïdi,i)fSj;,... ... « »mis
du défunt 
bourser,

déclarations moyennant compen- 
-ations. Larivière a déclaré en ef­
fet dans un affidavld que la Com­
mission des liqueurs de Québec se 
ivraié en grand à la contrebande 
les liqueurs. Le gouvernement a 
lonc en retour des affidavits prn 
lulls en Chambre par le général 
smart, riposté par la lettre. Tout 
■•la a fait un joli bruit. Sir Wil­
liam St avert n fait arrêt dr Pierry 
pour narjure. ■*

L’affaire s’est instruite fort pai­
siblement de côté et d’autre et n’a 
«mené aucun éclaircissement, Pier*
•y «,’esl contenté de recourir à desi 
lui-sllons de pure procédure et i ci 
der.t millenicrt occupé de tenter de 
Trouver ou faire prôuvcr par les; 
nterrogntolres de son procureur, la 
véracité de ses affidavits.

D’autre part le gouvernement et j 
la Commission des liqueurs n’ont 
nas fait arrêter Larivière pour par-1 
jure et Pont laissé jusqu’ici dans 
une parfaite trnnquilité ce qui lais-; 
se toute cette affaire dans un jour1 
curieux. On s’pst demandé, dans RoiVuioy 
quelques journaux pourquoi le gou* | Victoria 
vernement et la commission des 
liqueurs n’avaient pas fait arrêter 
Larivière. s’il était coupable de 
parjure. Ils s’appuyaient sur le di>

en possession des biens 
afin de pouvoir se rem-

Québec, 13, (D.N.C.) — La Ga­
zette Officielle annonce cette se­
maine les noniînations suivantes: 
MM. Odiel Tremblay et Jos. Tous­
saint, commissaires d’écoles pour la 
municipalité de St-Antoine-de-Pqnt- 
brland. comté de Mégantic.

M. J.R. Bastien, notaire, de 
Chandler, juge de paix pour e dis­
trict de Gaspé; MM. A. Labelle. de 
Terrebonne, 1). Choquette, C. Mur­
phy, R. Boisvert. De Montréal. R. 
Randle, de St-Hüaire et IL Mique-

il faudrait aussi pour aider le mou- Ion. de Québec, juges de paix avec
\ ornent syndical catholique, cer-1 juridiction sur la province de Qué­
tains officiers salariés capables de j bec aux fins de recevoir jugement

seulement.
M. Isidore

consacrer tout leur temps aux affai­
res de la Confédération. Le mou­
vement syndical catholique manque 
aussi de publicité; le seul journal 
ouvrier que possède le mouvement 
catholique est publié à Québec, 
mais il ne pénètre pas assez dans 
les milieux intéressés. En E’rance 
les syndiqués chrétiens ont qua­
rante organes, ceux de Hollande 
ont un organe par syndicat et la 
Fédération Américaine a un nom­
bre incalculable de publications.

Bossé, inspecteur, de 
été nommé inspecteur

Coffre-fort dynamité

M. F. Beaulé appuie sur la valeur 
des retraites fermées et sur le 
concours efficace qu’elles apportent 
au développement du mouvement 
syndical catholique. Pour aimer 
ce mouvement, il faut être catholi­
que, penser en catholique, agir en 
catholique et être entièrement péné­
tré de la doctrine catholique. Mieux 
(jue tout autre moyen la retraite 
fermée, peut assurer l’acquisition 
de ces conditions de succès.

Après avoir fait l'éloge des avo­
cats, des aumôniers de la Confédé­
ration des Travailleurs Catholiques i jè 
du Canada, et de Nos Seigneurs: 
les Evêques. M. P. Beaulé termine 
par ces paroles:

Je n’hésite pas à dire que, malgré 
son jeune âge. c’est notre mouve­
ment qui possède peut-être les 
plus beaux syndicats du inonde.
Et je le dis à tous les points de vue. | 
Malgré les difficultés nombreuses: 
que nous avons traversées, malgré i 
la crise qui a bouleversé le monde et | 
qui le tient encore dans ses griffes, I 
ils ont entretenu des relations ami­
cales avec leurs patrons tout en ne 
eédanl aucun de leurs droits; ils 
ont gardé des salaires raisonnables) 
alors que partout ailleurs le couteau 
de la baisse passait ils sont demeu­
rés des monuments de bon ordre et i 
de paix sociale. Tout cela nous 
le devons aux membres de ees svn-l

Montréal, a 
pour le district suivant: Tèniisca- 
mingue; la région traversée par le 
Grand-Trone-Paeifique, depuis la 
limite est du Témiscaminguc jus 
qu'à La Tuque inclusivement, et la 
municipalité de la Rivière-Croche, 
dans le canton Langeüer, comté de 
Champlain.

M. Elzéar Vézina, registratcur de 
la division d'enregistrement du 
comité de Dorchester, M. W. Magui­
re, de Bonaventure, percepteur du 
revenu de la province pour le dis­
trict de Bonaventure.

M. Jos Grenon, de Chicoutimi, 
percepteur du revenu provincial 
pour le district <le Chicoutimi.

LE TEMPS

t uelle des fonctionnaires provinciaux 
de Québec.

La première question a donné 
Heu à une vive mais brève discus­
sion, et finalement, on a décidé qu'à 
l’avenir tous les membres devront | 
payer leur contribution annuelle; 
dans les trois premiers mois de 
l’année.

L'abolition de l'augmentation sta­
tuaire a occasionné un vif débat qui : 
a duré plusieurs heures, mais qui 
s'est terminé par la victoire des ) 
partisans de l’abolition. Cette! 
question a été soumise au congrès j 
par M. J.-B. Dionne, président de ; 
la section de Québec, qui a été 
appuyé par tous les délégués du i 
district de Montréal. En proposant 
une résolution priant le gouverne-j 
ment provincial d’abolir cette aug-J 
mentation statutaire. M. Dionne; 
a expliqué qu'en vertu de quelques 
articles du status actuel, un petit 
groupe de fonctionnaires seulement 
bénéficient chaque année de l'aug­
mentation “statuaire.” D'un autre 
côté, il reste des milliers de fonc­
tionnaires à salaires fixes, qui ne 
peuvent jamais obtenir une révision 
de salaire, le statut les laissant 
complètement de (-ôté. C'est pour 
donner justice à tous et permettre avant-midi 
au gouvernement de faire quelque on- con,rt 
chose pour tous les employés que 
M. Dionne dit soumettre sa réso­
lution demandant l'abolition de 
l’augmentation statutaire.

Une couple de délégués se sont 
opposés à cette mesure, la trouvant 
injuste pour ceux qui bénéficient 
actuellement de cette augmentation.
Ils ont suggéré, en constatant que

Une échauffourée à Hambourg
Plusieurs personnes viennent d’être tuées ou bles­

sées aux chantiers maritimes.
BERLIN, 13 LS. P. A.). • On apprend ici que plusieurs grévistes ont 

été tués ou blessés aux chantiers maritimes de Hambourg aujourd’hui. 
Il parait que les grévistes ont voulu empêcher les briseurs de grève d’en­
trer dans les chantiers, La police est intervenue et a été attaquée par les 
grévistes, mais elle a riposté.

UN LIVRE JAUNE DE LA FRANCE
Le Quai d’Orsay publiera incessamment des do­

cuments diplomatiques concernant les répara­
tions.
PARIS. 13 (S. P. A.). - Le ministère dos affaires étrangères va pu­

blier ce soir, ou demain, un livre jaune au sujet des réparations. Cette 
proehure contiendra tous les documents échangés relativement a cette 
question jusqu’à la toute récente note anglaise, qui est arrivée trop tard 
pour y être incluse.

NOTES MARITIMES
DEUX RECLAMATIONS VIENNENT 

D’ETRE ENREGISTREES CON 
TRE DEUX NAVIRES ACTUEL. 
LOtENT DANS LE PORT. ’

Toronto, 13. Une perturbation 
modérée passe sur l’Est du Canada 
occasionnant de la pluie, de la val­
lée de rOiitaôuais au golfe. Une au­
tre perturbation, moins intense, cel­
le-là ,se concentre maintenant sur 

Manitoba, elle a été cause «t’aver- 
scs en plusieurs endroits de l’ouest. 
La pression est relativement haute 
et il fait beau sur les grands lacs.

la résolution allait être adoptée, 
qu'elle soit d’abord préférée aux 
différentes sections pour étude, mais ; 
cette idée a été rejetée et la résolu-j 
tion de M. Dionne, après d'éloquen-) 
tes remarques faites, entre autres 
par MM. Cléophas Du rocher et 
Oscar Bélanger a été adoptée par 
une très forte majorité.

La troisième question à Tordre du i 
jour était 1’ineorporation de l'Assu-

Dcs procédures ont été prises cet 
même, nous informe-t- 
deux navires actuelle­

ment dans notre port, par MM. W.-C. 
Duncan, 145, rue Drummond, et 
Frédéric Olsen, 4.2, rue Saint-Susere- 
ment.

Dans le premier cas, il s'agit du 
Sala, confie lequel une réclamation 
de $6,185,83 a été faite pour mar­
chandises achetées à Norford, Vir­
ginie. dans le second, contre le 
Damdskils-Aktiesrhkapet-Vesla, au

PRONOSTICS:
: Vents 
au. l'e­
st. beau

j dieats qui sont généreux et dévoués.1 
voleurs se sont introduits j mais nous le devons surtout aux) 
mtii de vendredi à samedi ! officiers qui n'épargnent ni eud j 
bureau de la Home Tamil g j temps ni leurs fatigues pour ta:

cause qui nous est chère à tous."

Les
dans !» 
dans ie
HW Wash Company, rue Jeanne- 
d’Are et ont fait sauter le roffre- 
f|rt à la dvnamite. Le coffre-fort, 
tvpc Ahetn a résisté à la charge. 
D'ailleurs, il ne contenait que des 
paperasses nullement négociables.

Lacs et Raie Géorgienne 
modérés du nord-ouest. I» 
main, vents frais du sud-om 
et modérément chaud.

Vallée de TOutaquai.s et Haut SU 
Làurent: Vents frais du nord-ouest, 
beau. Demain, vents de l'ouest, beau 
et un peu plus chaud.

Bas Saint-Laurent: Beau et frais. 
Demain, vents de l'ouest, be-wu.

Estuaire et ( ôte nord : Forts vents 
du nord-ouest, accompagnés de 
pluie. Demain, vents du nord-ouest, 
beau.

Provinces maritimes: Vents frais, 
averses locales ce soir et une partie 
de la journée de demain.

Manitoba, Saskatchewan et Alber­
ta: Généralement beau ce soir et 
demain, un peu plus frais.

Un arbitrage

Ottawa. 13. (S.P.C.) I 
tèrr du travail a reçu des emploxé 
de la Brillth'Columbla Electrical 

desservant Vanrouver, 
et New Westminster, une 

requête demandant la rréntion à 
leur sujet d'un conseil de prud'­
hommes sous l'empire de la loi f.e- 
mieux.

.e minis-

La guerre aux
contrebandiers

Ojtnwa, 13. (S.P.A.) — Ee mini-s- 
Ire des douanes est sans pitié pour 
les gens qui vont s’approvisionner 
de tabac aux Etats-Unis Un Amé­
ricain peut emporter nu Canada 40 
cigares ou 100 cigarettes ou une li­
vre de tabac mais nn Canadien ne 
peut rien rapporter des Etats-Unis.

I.cs fonctionnaires affirment que 
depuis nue les droits sur le tabac 
ont été ifimlmiés, la contrebande des 
cigarettes a baissé considérable­
ment

Les communistes
à Lubeck). . * |

Lubeck. Allemagne, 13. (S.P.A.)..
Ees communistes ont la haute main 
ici. Ils ont forcé le Sénat à -,e re­
tirer. Des troupes de la Reiohwchr 
sont arrivées pour essayer de ré­
tablir Tordre.

Mort de M.
Dawson Kerr

Régina 13. (S P.A > M, Dit sas on 
Krrr, père de W -F, Kerr, commis­
saire de la Croix Rouge et ancien ré­
dacteur du "Leader*', vient do mou­
rir à l'flge de 82 ans M. Kerr partait 
d'Ottawa il y a seize ans pour venir 
s’établir ici.

t

rance mutuelle des fonctionnaires 
provinciaux de Québec. Le secré­
taire Beauchamp a annoncé que! 
cette question se trouvant actuelle-, 
mont devant le ministère pour juste 
considération il vaudrait mieux at- ■ 
tendre la décision de ee dernier! 
avant de faire de nouvelles démar­
ches, Cette suggestion a été adop-l 
rée. bien que plusieurs délégués, 
exprimant leur mécontentement par! 
le fait que cette incorporation, j 
demandée il y a déjà plusieurs; 
mois, aient discuté la question; 
pendant plusieurs minutes.

Dans la soirée, les délégués ont ! 
iélu leurs officiers pour le ternie de! 
j 1923-24. M. J.-B. O'Kegan, ancien ;
I président, a décliné l'honneur d'une j 
I nouvelle nomination. .VL J.-B, I 
i Dionne, président de la section de 
Québec, a été élu à l'unanimité ; 
président général de Tassoeiaion.

! Les autres officiers choisis son j 
comme suit. 1er vice-président,! 
M. O. Bélanger, président de la sec- j 

| tion de Montréal: 2e vice-président, 
\L Arthur Trtidel; secrétaire-tré- ! 
sorier, M. J.-E Beauchamp.* M 
O’Itegan se trouve maintenant pré­
sident honoraire de l'Association 
des Fonctionairea du gouverne­
ment provincial.

Les délégués ont terminé leur 
congrès par une réunion qui s est 
terminée à une heure avancée de 
la soirée, samedi.

sujet d'une autre réclamation s’éle 
vaut à la somme de *2,000 pour 
(laminages subis par Je Sordonia au 
cours d’une collision entre les deux 
navires.

Ces deux navires ne pourront 
quitter Montréal avant que leurs 
causes n'aient été entendues par 
l’Amirauté, ou encore sans avoir 
fourni les garanties exigibles en pa­
reille occurrence.

A QUEBEC
Quatre navires sont arrivés a 

Québec dans l’ordre suivant: 
\"tiu(ison”, a minuit vingt; le "(ji 
Pe Diamond", à minuit trente-cinq; 
Je “Maachesler Spinner’’, ù I heu­
re 13, et le "Montreal ", à 7 heures 
15.

Ont quitté ee port: le Detector'', 
h 8 heures du matin, et le "Saguc 
nny” ii 8 heures 3.

SERVICE DES SIGNAUX
Ile aux Grues. Montant 4,30

а. m, Tari Dess et barge 8.30 a.m. 
A. Tremblay. Descendant minuit 
Atlanterlnwet 1.33 a.m. Arkansas
б. 30 a.m. E, Tike et barge 0.30 ji.m. 
hier Sirio.

P. Maquereau Montant, 3.30 p.b.. 
hier, Gaspesia.

Pointe Tupper—-Montant ‘J p.m,. 
hier. Deuel, tôt) milles au nord.

Cnmperdown Montant 3.10 a.m. 
hier, "4.30 milles au large d’ici, 
Lakiwia.

Gap Sable Montant 2.25 p.m. 
hier, ’’120 milles au nord. Rosalind, 
8.20 p.m., 3 Omilles nu sud de North 
Sydney, Chaudière, 9.10 p.m.. 200
milles à Test, Adamcllo.

Cap Race Montant 11.30 p.m. sa­
medi, Alemo, 5,60 milles à Test.

Pointe Amour Montant 9 a.m. 
hier. Manchester Corporation.

Belle-Ile Montant 3 p.m. hier. 
Empress of Trance, 328 milles à 
Test. Descendant I p.m. hier, Mont- 
l.anrier. 3 p.m.. Cental, 5.55 p.m;, 
Cairntorr.

Halifax, N.-E. Montant 3 a.m., 
Syluia. Montant 7.30 p.m. hier. Sar- 
nalile. Descendant samedi (i p.iu.. 
Sachem.

LA VTNTE DU RLE AU 
MANITOBA

Winnipeg 1.3 (S.P.C.) 11 est
| probable que le conseil ndministra- 
| tif des fermiers-unis du Manitoba 
i discutera ici cette semaine les ba­
ses du projet de coopérative pour 
la vente du blé. Les directeurs de 
l'association des fermiers-unis du 
Manitoba ont été priés d’étudier 
aussitôt que possible leurs plans 
pour organiser un cartel provin­
cial. C'est ee qu’on pouvait lire 
dans le rapport du vice-president 
D.-C. McKenzie, de Brandon, à son 
retour de Régina. samedi.

Après avoir pris des renseigne­
ments M. McKenzie a déclaré que 
le Manitoba devrait s'arranger pour 
suivre l'Alberta et la Saskatchewan 
dès que res provinces auront ter­
miné la mise à exécution de leur 
projet de coopérative.

Cap Saumont. 
p.m. hier Cape 

Pointe au Père 
m. Cairnavon 11

Desrendant 6,30 
Eternity.

Montant 3 a. 
.30 a.m. Daghild 91

Décè»

Buenos As res, 13. Le ..voter- 
nement de la République Argentine

1a proposé au Congrès d'élever au 
rang (f'nmlumade la légation arg n- 
tine près du Vatican.

a.m. hier .Minora 1.10 p.m. Vistula 
Descendant 2.3(1 p.m. hier \lba- 
tros 4.33 p.m. Megan tic 9.33 p.m. 
Roxe 'Castle.

Peitil Metis. Dencendanl 9 
m. hier Cairnoalona,

Matane. Descendant I L30 
m. hier Concordia.

Cap Madeleine Montant 3.30 
ni. hier Imperoyal.

Pointe Renommée- Montant I 
m. hier hamonrnska. 6.13 p.m., 
milles à Test, Magdala, 8.30 p.m.,
Parthenia, 9 p.m., 42 milles à Test, 
Porsanger, 9 p.m.. 20 milles à l'est, 
Cymric!: Queen, 9.13 pan. hier, 30 
milles à l'est, Arlcmls, 5.30 p.m.,
Venture, yacht. Descendnat 10 a.m. 
hier, Dunaff Head. 11.30 a.m., Man. 
Chester Civilian 4.30 p.m.. Port Ha­
milton, 5.30 p.m., Knocfterna, 8 p, 
m„ Corinatdo,

il.

a.

P-
42

ST-A MOI R -
1923, a l'Age «h*
Lrnml Si- Amour CllHITlJ».

Fitnôriitll!** mcrcri'^i H- 
convoi funèbre purbrw de 
lîJLk» rue St~Dottiinlqtic, 
t heurt» molaire), pour st4 
M -.1 c n n -d r-lw < ' roi*, oti 1<?

A Montré*»!, le 12 aoflt 
h mil 9 mois, mt dreéelé époux de Hchu-

15 eoumni. î-« 
vu domfurr. No 
i) 7,45 heurrs. 

r n Kir c A régliüe 
HrrvfCf* Vf TH oè-

Ir AU cUmdWrc dr Ia CMr-dei-lf;brt'\ H 
Sriffrs.

LA PO RTE'DEÇA RIE. * 1t «oôt 1923. V 
dp .V» ans ot H tn<m, oM décédée Au- 

mrr lhT«rir, ôpou&e bicn-utmée de Cldé- 
rtc I-AOortf*

Les funémllU* auront heu rmirdi. le 14 
courant, le convoi funèbre iMirUru dt la de- 
nieure de son cnmix No 93, nn* du CaHèg#, 
è 8.30 heures, meure solaire), pour «<• ren­
dre h IVgHse Nt-Henrl oli le service !«Ta cÀ* 
lébré 0 9 heures, ut de là au citnetlèr* de» 
!» LMe-do*-NeiR««s, Heu tie !h sépulture. 

Parents et amis sont pries d'y assister 
Mtm autre» invita/

Mme Laporte étult membre du Tier»» 
Ordre de Saint “François, »u«îi! de la Cmv» 
itréftation des dames de ’ •**

î.rN membres du Tiers-' mvttè#/
fi venir nSriter l’office, à 
* Les Da m os de . Q ’UIHMU
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Belles fêtes au Retraites fermées à
Cap-de-la-Madeleine la villa Saint-Martin

Notre Page Féminine

LETTRE DE FADETTE
L'auto roule depuis des milles sur la route blanche, entre les 

champs dorés et plats où aucun arbre n'offre son ombre bienfai­
sante. Cette campagne chauffée par le soleil, ces petites maisons 
isolées qui cuisent sous les rayons ardents nous donnent chaud 
simplement à les regarder. Parler de voyager à travers la cam

U FAMILLE CELLULE 
SOCIALE

Mgr Baunard fait remarquer “que 
dans la Bible, l’enfant et le vieil­
lard occupent, si j’ose dire, une 
place sacrée, l’un à côté de Vautre. 
Samuel, près de l’Arche sainte, à 
côté du grand-prêtre Hélj, pour qui 
le ciel le fait confident et messa­
ger de ses justices. Joas, dans le

rugne. c'est évoquer des idées de fraîcheur, de lumière verte, de j î£î1*f.'1?,,“ <l,u Prêtre Jo‘?_^eaute agreste ... la haine de l'arbre, si particulière au Cana-1 ia ’couronne, i/enfant' de'la 'veuve 
dien, a détruit tout cela et rendu beaucoup de nos campagnes de Sarepta. ressuscité par Ëlïe; ce 
monotones et laides. Enfin! voilà la roule qui monte et au loin [lui de la Sunamite qu'Elisée rani 
des arbres qui se dessinent et, tout à coup, changement de, décor!
Xous entrons dans la forêt : à droite, à gauche, c’est elle toute 
parfumée, belle, bruissante et si hospitalière que nous arrêtons 
l’auto pour regarder sa beauté et jouir de son ombre. Peut-être 
mes compagnons retrouvent-ils. comme moi, des amis, car 
j’aime les arbres comme si c’étaient des personnes et je connais 
leurs âmes diverses et toujours vivantes.

Quelques-uns uni des âmes d’hommes : ils sont positifs, gra­
ves, un peu bourgeois. Leur plus grand souci est de bien alimen­
ter leurs racines afin de pousser, vigoureux et hauts, d'être forts 
pour résister aux ouragans et défier les rigueurs de l'hiver. Ils 
racontent orgueilleusement leurs luttes et leurs victoires, ces sa­
pins toujours verts et ces pins solennels qui se vantent sans cesse 
en entr’oiwrant leurs paquets d'aiguilles. Ils m’intéressent à la 
façon des personnages austères et parfaits qu’on estime beau­
coup mais qui disent toujours la même chose!

„ - , > ,, , ■ ■ Quand vous prendrez le Métro
J ai plus de sympathie pour le marronnier capricieux, mi | poiitain pour une course assez Ion

me de son propre souffle et qu il 
rend vivant à sa mère. Et, dans le 
Saint Evangile, l’enfant de Naza­
reth, assis au milieu des docteurs 
du Temple, les écoutant, leur répon­
dant, les interrogeant, les ravissant 
d’admiration par la révélation sou­
daine d’iftie intelligence trop pré­
coce pour n’être pas divine”.

La famille moderne est atteinte 
dans ce qui faisait la double force 
de la famille antique, dans l’enfant 
source de l’avenir, qu’elle n’engen­
dre plus, ci dans le vieillard, con­
seil du passé, qu'elle ne respecte 
plus. Elle rompt ainsi tous les 
maillons de

qui n'ont plus qu'un rêve, vendre 
leur mobilier, détruire leaf "chez 
soi”, et aller chercher la paix dans 
quelque maison de retraite.

Comme la société sauvage tue les 
vieillards, la société matérialiste 
les repousse. Seule, la société chré­
tienne les met à leur place d'hon­
neur: Gerson, chancelier de ITni- 
versité de Paris, reçoit la bénédic­
tion de son père et de sa mère; 
François de Sales, évêque, s’age­
nouille devant M. et Mme de Boisy; 
Thomas Morus, chancelier d'An­
gleterre, se présente chaque soir 
devant son vieux père pour solli 
citer sa bénédiction; le cardinal 
Pie fai* présider sa table par sa 
vieille mere. , .

Grâce à l’idée religieuse, chaque 
âge dans la famille trouve sa place, 
son devoir et son utilité. Suivant 
la parole d’un jurisconsulte fran­
çais zlu XVTème siècle, en ces fa 
milles, “on fait compte des enfants 
qui ne savent encore rien faire par 
l’espérance qu’on a qu’à' l’avenir 
ils feront. On fait compte de ceux 
qui sont en vigueur d’age pour ce 
qu'ils font. On fait compte des 
vieux, et pour le conseil et pour la 
souvenance de ce qu'ils ont bien 
fait.”

Henri REVERDY.
(La Libre Parole)

la chaîne de la tradi-1 * » si •
tion, qui fait à la fois son but, sa L. aibllITÎ SOUVCtllir 
grandeur et sa continuité. ^ Saillt-Césaire

homme encore, mais qui a une âme d’artiste. J’en ai vu un, près 
de ma fenêtre, au printemps, étaler lentement ses petites om­
brelles aux pointes changeantes, vert d’eau, vert bleu, vert des 
prés... Il ne sait jamais ce qu’il fera et il s'organise à sa fantai­
sie son petit printemps quand ça lui chante!

Le tilleul, son voisin, aux formes correctes et nettes, a fait 
bien des manières avant de dérouler scs petits cornets. Je lui ai 
trouvé une àme de ministre ou de sénateur: calme, méthodique, 
peu bavard, très prudent. Il fait de la haute politique et ça m'en­
nuie, la politique !

Le pommier, lui, a une àme de femme. Une àme délicate et 
compliquée. Que d'affaires pour le fleurir! Il faut des feuillets actuelle a rendre critique la situa 
de soie pour garder ses bourgeons frêles contre la gelee possible, tion du vieillard. 
ou contre trop de chaleur .... et que de caresses du soleil pour Dans les campagnes, le man qui 
fleurir ses branches tourmentées, pour faire sortir su parure si ; ^ bra? l’oblige à quitter plus tôt j î^tières.
rose et si tendre! Tout lui est souffrance, une brise un peu rude j l'honneur'Xi pavsan diXne pas 1 Rapport très détaillé des fêtes 
l effeuille. | vouloir que sa terre souffre de sa1'1" ‘

gue. je vous propose une expérien­
ce : comptez sur votre route le to­
tal des enfants pontés dans les bras: 
vous serez effrayé de leur petit! 
nombre. Comptez au contraire le' 
nombre des vieillards qui restent 
debout, tandis que de robustes jeu 
nés gens se prélassent sur les ban­
quettes, vous serez étonné du nom­
bre relativement grand que vous 
trouverez. C’est par ces petits faits 
qu'on juge l’état social d’une géné- 

| ration.
De fait, tout conspire à l’heure

L’Album Souvenir du Centenaire 
de Saint-Césaire vient de paraître. 
Cet album publié à l'occasion du 
centenaire de la paroisse, devait 
dans la pensée de l’auteur, paraître 
plus tôt, mais des circonstances im­
prévues en ont retardé la publica­
tion. Il n’en est pas moins pour cela 
très intéressant pour tous les ci­
toyens de Saint-Césaire, pour tous 
ceux qui y ont vécu ou encore l’ont 
connu pour y avoir passé. Nous 
ajouterons même que chaque famil­
le actuelle et tous les anciens de 
cette paroisse doivent se faire un 
devoir de se procurer ce souvenir.

........ . Pour donner une idée de ce qu’il
e manque ; contjent. il suffit de lire la table des

Cap-de-la-Madeleine, id. — ün 
se prépare activement ici à fêter le 
15 août prochain, l’anniversaire du 
couronnement de la statue miracu­
leuse de Notre-Dame-du-Cap. A cet­
te occasion de magnifiques céré­
monies se dérouleront au sanctuai­
re et sur le terrain du pèlerinage. 
Sa Grandeur Mgr Cloutier, évêque 
des Trois-Rivières, sera présent 
ainsi que plusieurs prélats et cha­
noines; des invitations ont été en­
voyées à tous es curés du diocèse 
et aux communauté religieuses.

Des foules considérables vien­
nent chaque année à cette fête, et 
de nombreux personnages distin­
gues se mêlent au peuple. Les Ca­
nadiens français d'Ontario, qui ont 
jadis consacré la cause sacrée de 
leurs écoles à Notre-Dame-du-Cap, 
ont choisi cette date pour envoyer 
des délégués renouveler cette con­
sécration et demander de nouvelle^ 
faveurs pour la foi de leurs en 
fants.

CERBMON1 ES RELIGIEUSES
La journée s’ouvre par une série 

de messes basses, dites à chaque 
demi-heure depuis 5 h. 30, pour la 
commodité des pèlerins; à 9 heu­
res, grand’messe solennelle, chan- 

>• par un choeur puissant recrute 
à cette fin; à cette messe sera don­
né un sermon sur la fête du jour 
par M. l'abbé Georges Courchesne, 
principal de l’école normale de Ni- 
colet. A onze heures et demie, les 
Révérends Pères Oblats offrent le 
îner à tous les membres du cler­

gé; les cérémonies religieuses re­
prennent au sanctuaire à 3 heures 
le l'après-midi; sermon par le R. 
P. Decelles o. m. i„ missionnaire, 
procession ei vénération des reli­
ques, chants à l’unisson cl bénédie- 
ioii du Saint-Sacrement. Le soir à 

7 heures aura lieu l’exercice de 
clôture de ces belles fêtes; accla­
mations par la foule, procession aux 
flambeaux, illumination des grou­
pes du Rosaire etc.

On a déjà vu jusqu’à lü.000 per­
sonnes au pèlerinage du Gap à cet­
te occasion; on croit que ce nom­
bre sera dépassé cette année.

Fracture du crâne
Un garçonnet de six ans, Jack 

Bray, <12, avenue du Parc, a été 
renversé samedi soir par un taxi 
au coin des rues Jeanne-Mance et 
Sherbrooke. Il a eu le crâne frac­
turé. On désespère de lui sauver la 
vie.

POUR LECTURE DURANT 
LES VACANCES

Les chasseurs de noix, roman 
canadien par Arthur Bouchard. 

En vente à la librairie du

Saint-LamPert et Longueuil, ven­
dredi soir, 7 sept, au mardi matin 
11 septembre; paroisse d’Hochela- 
ga, jeudi soir 13 sept, au lundi 17 
sept.; Maisonneuve, dimanche soir 
23 sept, au jeudi matin 27 sept.; em­
ployes de tramways, jeudi soir 27 
sept, au lundi matin 1er oct.; Syn­
dicats catholiques, jeudi soir 4

8 étudiants teur des Retraites fermées i
hjndTmann t Ww* S°ir 11 oct' a,u : rue Rachel est. Montréal, téléphone 

Ia,.octv ^oyageurs de St-Louis 4363 (privé) ou 1320 ou

Téléphone
(longue distance) Cartierville 18.

Deux pièces en un volume; en 
vente dans les diverses librairies et 
au Devoir: un dollar l’exemplaire.

ASSURANCE

Normanitin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE ST-JACQURS,
MontréalTel. Main SSSS-éSSZ

MEDECINS

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS

*». rn* St-Jacquea Tél. Main 27S1
Joatoh Archambault, CR. M.P.. Ëmil» 
Marcotte. LL. B., J.-Edm Gagnon. LL. B

ALDERIC BLAIN, B.A..LL.L.
AVOCAT

Bureau du Jour : 50, rue Notre-Oaaie ouest
Immeuble Duluth, chambre 21 

Tél. Main 53?8.
Aviator lépel de l'Aesoriatlon des Hom­

me» d’affaires de Montréal-Nord.

Jaectoes Cartier. L.L. L. Alfred Labelle 
J.-Vie. Cartier. L L. L. L.-J. Bareelo. L.I a

CARTIER, LABELLE&BARCELO
AVOCATS

Chambre 708a, immeuble "Power”
83, rue Craie oueit

TEL. MAIN 5328 MONTREAL

Arthur LALONDE Dr ARTHUR ROY

Le cerisier, encore une àme de femme et celle-là ni compli- vieillesse! 11 fait donc ce qu’il ap- ! - Les éphémerides ou résumé de ■ n • «f t n franco 
ni eninmeiiinné ’ Son àme est toute simplicité et toute can- pelle ’ses partages anticipes’. Mais ; 1 histone de a paruisst 11qjuée ni énigmatique! 

deur. De ses premiers rayons chauds le soleil t’a conquise. Im 
veille, c’était un bois sec, noir, une espèce de squelette qui don­
nait une idée de misère, une nuit a suffi pour opérer le miracle 
exquis et le couvrir d une moisson fleurie qui sent le miel. U a 
donne d'un coup toutes scs fleurs comme la femme qui s'épa­
nouit dans l’amour. Il est tout blanc comme tout ce qui est pur: 
la neige, un coeur d’enfant, un amour naissant. Il n’est qu'épa- 

* nouissement. \h oui, il a bien une àme de femme simple et ten­
dre.

Quelquefois, hélas, les gelées tardives viennent faner cette 
blancheur, faire mentir ces espérances. Et le cerisier ressemble, 
davantage encore a ces coeurs de femme qui se sont donnés ma­
gnifiquement dans la confiance qui dédaigne les calculs et les 
doute* et qui n'ont recueilli qu'inconstance. et froideur.

\fais en voilà une chronique’ Mes fantaisies feront hausser 
les épaulés aux gens très sages que je salue respectueusement et] 
avouant qu’ils ont bien raison!

FADETTE

LE TRAVAIL DU DIMANCHE

.'expérience de tout homme de loi 1922. , . .
nous apprend que “quiconque se 2 Liste des cures et des vicaires, 
dé vest avant de mourir s’apprête à] 4 [.es inargui Hiers, 
moult souffrir”. L’enfant, s’il n’est I 5 Les maires et les conseillers, 
pas chrétien, trouve encore trop] fi Les commissaires décote, 
lourde la petite rente qui nourrit; / Prêtres, religieux, religieuses 
le vieux cultivateur désormais in-1 nés a Saint-c.esaire. 
capable de travailler. ! Si nous ajoutons à ce résumé les

Dans les villes, les rentes du 110 photographies qui ornent le 
vieillard, précisément parce qu'el- • texte, il nous semble difficile de 
les datent d’économies lointaines, condenser toui ce qui se rapporte à 
ont subi le déclassement des va-; une de nos paroisses canadiennes 
leurs d’avant-guerre. En même] Le prix de l’album est de t»1 06, 
temps que les rentes baissent, le plus 10 sous pour renvoi par la 
coût de la vie ne cesse d’augmen poste.
ter. Le vieillard est donc pris dans Adressez v ms à l’auteur ou L 
cette formidable “tenaille” qui'Hemr Gr'. f, libraire. Saint-Cése e, 
tient à son âge même, d’encaisser Que. (Communiqué)
de moins en moins et de dépenser) ' ~ ' ‘
de plus en plus. .c URP- Dr r AjJrTT*Lui non plus ne trouve pas a se, ^ r ’ v —

i faire servir, alors précisément quel o) o* **’ t et»v
I ses infirmités le rendent incapa-j g^rie..................... 5s» Dati..
ble de vivre seul. ou. s'il est assez, 5iè((„ 8éri6, _ , 8ôt. rv,i... 

'riche, il naît* les services rendus «.*«;•> y» nm.r tooioar une véritable domination anril RtjniM. spéciale pour les coiti- 
laire, L; on .* vo* ons ce triste i mandes a la douzaine. En ven- 
spectaele d'une foule de vieillards!té h la librairie du Devoir.

FRANÇAISE
^xrw York, Plymuuth. Havre, Pari» 
Voyacez arec dm cana expériman'é»
P uns . : Août i; s* \ „ Oc s 
FRANC E Août 2? sel'J 19 (Ht. ’P 
LA FAYETTE Sept. 1 *> Mot. 10

Vcw-Yurk — Havre — ïnm 
Baleani transportant une »»r.li 

classe a prix populaires
Roussillon............................... Août Î0
Chicago .. Sept. 6 Oct. IM Nov. 17 
Ci Savoir Snpt. 8 Oct. 20 Nov. 21 
IWhambenu, Sopt. 13 Oct. 18 Déc. fi 
Suffer.n Sept. 18 Not. 8 Déc 11
N.-Y Vift# tKapaenc) — Bordeaux 
Cl Bourdonnais Sept. 18 Oc. 30 Déc. 11 
Roussillon Oct. 9 Nov 20 Jan. 1er 
V< ■ velh-Orlénn* — Vigu (Esparnei 

Havre
Manant Sept. 8 Nov. 0 .Tanv, il 

CiSiille, Octobre 10 Décembre 11
Pour renseignements, s'adresser è 

OENIN. TREDEAU A CIF-,
A-ent» Générauz. 54. N’otre.Hsi-e 

ouest, Montréal ou Mirent» locanx.

AVOCAT, PROCUREUR. V.TC. 
Etude» Fo~e»t. Lalond et Coffin. 

Edifice de C:-sdit Foncier, Montréal. 
Résidence, té'éphone: Ft 2281

AVOCATS
Tél. Main 5154 30, rue St-Jucque»
P. St-Germain. L.L.L. L. Guérin. L.I,.!, 

B. Panet-Raymond. L.L.L.

Victor Pacer Arm. CJoutler
PAQER & CLOUTIER

AVOCATS
Immeuble Power 83, Craie oaeat 

Tél. Ma.n 5598.

i A no,oj . Vernie. f»*»y Von.e
VANIER & VANIER
Tél. Main,

A8 OCATF 
3632. 97, e..

Dr J. M. E. PREVOST
De» héprtaux de Paria-Londreo-New-Torb

vesaie e^Tt^fadiM1 WnértSSS?’ rell“’ 

460, ras Saint-Denis. Montréal 
Tél. : Est 7580

U CD M irsuérie sans douleur 
nLilIVlL ni opération

Tr P. A. OANSEREAU
ST- LO LTS-D E-GONZAGU E 
Comté Beauharnois, P. Q.

Consultation» ie 2 à 5 p.m. Est 67S4

Docteur A. DESJARDINS
Médecin do l’Institut Ophtalmique. 
Maladies de» yeux, des oreilles, du nea 

et ne la gorge.
' ...__ En face du

523. RUE ST-DENIS tsrTé St-Loui«

ASTHME ET ECZEMA 
LE

attire l’attention du publie sur la grands 
voicui de son traitement dan* tous les 
trouble o la respiration, du coeur, de la 
dï» ttoi e, maladie» d li peau.

i?-,! PUE HUTCHISON 
ré! rovklard 5218. Montréal
Téléphone s Cal.

Docteur J. - A. Coté
MEDECIN CHIRURGIEN 

Maladies des femmes et des enfants
3221, rue Christophe-Colomb

DENTISTES

Hr Ad. l'ARCHEVÊQUE
PUTTU» ï KM
uFaTJF ' £

Telépn-ne 4»>. D„e LaFonta>ne
SI : uls 1381 Mopt-eal

MERCIER, MERGLEB, SAIiVA?r
AVOCATS ET Ph.f/CüliL'URS

71a. RUB ST.JACQL „ ON fr-ét.
Chambres ■’06-80-' Te'. Ma'r * "*

W.-F. Mercier, L.L.L. J. h A glet. sOL 
Albert Sauvage, B C.L

Domicile, 129, rue Laval. Eet 55*>9J

TEL. EST 3549 £ < $ heures
Vit ARTHUR BUaLCHAMP

IH’R’ } (;iEn - DENTISTE 
1-S tU-. éT-O^TP MONTREALhn eru

MUSICIENS

Riche, tu fais bâtir ta maison le dimanche!
Pour en jouir plus tôt. ta volonté retranche 
.4 cinquante ouvriers et prière et loisir;
En vain F église s'ouvre, en vain Dieu les appelle :
U faut tourner la grue et remuer la pelle;
Tu te veux, il suffit: leur loi, c’est ton désir.

Si l'un d'eux, par hasard, soucieux de son àme,
Tn chrétien méditant ce gue sa foi réclame.
Laissant la le travail, s en allait prier Dieu, 
lu lui dirais “C'est bien; mais quitte mon service 
“Tu veux servir ton Dieu, que ton Dieu te nourrisse. 

Moi, je i’ôte T asile, et le pain et le feu.”

Ils doivent t'obeir jusque dans tes manies,
Et, sans pins de façon, tu les excommunies 
Pour le moindre refus a ton moindre décret 

Puisque tu ne crois pas, aucun d’eux ne doit croire
•t de boire, 

cabaret.

M LA « 14 T » v* ft' « r VI,y f.n.1 i* ♦ u U t U f f (4 t UJL
Pourtant, tu leur permets de jurer e 
ht d’offrir le lundi leur paye mi cabapaye

Mais le jour du Seigneur, il faut que des l'aurore 
On travaille, et le soir que ton travaille encore ;
Il faut que ce jour-là l’homme plus hébété,
Etalant sa misère et son ingratitude,
Par b bruit du travail, ce chant de servitude.
Insulte en plein soleil Dieu gui Ta racheté.

I u le veux, on te fait. On le fait pour ton compte.
Eu foi cède a regret, la nature se dompte,
L ouvrier en haillons prend son outil pesant.
La foule autour de lui se promène parce :
II sent au'il est captif sons sa vile livrée.
Captif d'un maître dur et d’un fort malfaisant.

<)h riche! prends bien garde à rp train que tu mènes!
Ces sombres ouvriers, ces machines humaines 
Tonnent d'étranges voeux, au temps où nous vivons. 
Prends garde de semer d'effroyables récoltes.
Si les bras sont soumis, les coeurs ont des révoltes:
Il laut payer à Dieu ce que nous lui devons.

Les crois-tu tes amis, ces gens à rude écorce?
Les crois-lu peu nombreux, sons envie, ou sans force? 
Entre eux. de leur travail ils augmentent le taux';
Et lorsqu'ils ont fini la besogne accablante.
Comme des créanciers, d'une démarche lente
Ils s en vont pleins de haine, emportant leurs marteaux.

Et moi, dont ta maison n'est point sur cette terre.
Moi qui suis ici-bas simplement locataire.
Riche, pour toi j'ai peur. Je regarde au-delà:
Leur marteau à lu main, ces forçats du dimanche,
Vn dimanche pourront cher'her quelque revanche..,

Dits ime, diet* ilia!
Louis VEL'ILLOT

[Les Satires)
4

50,000
Moissonnsiirs 0 e m a n d é s

$15 POUR WINNIPEG
Plus un denii-cont pur mille pour tous les endroits au-delà dans le Manitoba, la Sas­
katchewan, U Alberta, Edmonton, Tannis. Galgarv, Madeod et a l’est.

AU RETOUR. TAUX SPECIAUX HAS

Jean-C. MARTINEAU,
B.A.. M, V

AVOCAT ET PROCUREUR 

Irutn. Versailles, 90. rue Saint-Jacuut’-î 
Tel Main 140 _____________ MONTREAL

notaire

CHS ARCHAMBAULT
Notaire

755. AVENUE MONT-ROYAL 
Tél. St-Louis 2143

EST

HORACE LITRE
NOTAIRE

11, Place d’Armes, Montréal
Tel. Main 3228 n

J. N. CHARB0NNEAU
niRPCTFirR DF I-IN STITUT MUSICAL 

ET DE LA SCHOLA CANTOHUM 
PIANO, HARMONIE,

CHANT GREGORIEN

Studio: 364. Stp-Cath?rine est. 
domicile! (MIR, Mullins. Victoria 10

RO.PELLETIER
Auteur des ouvrages suivants: 

“Le toucher du pianiste”. 
“L’Etude de la littérature du pia­

no”.
“L’art pianistlquc”. 

Enseignement supérieur du pianc
23, ruç Mansfield, Montréal

Kes. : 865. De St-Valler 
Bureau du soir : ? à $

Tel. Calumet 295

DATES DES 
DEPARTS

20 août 
Levis, ville dt 
*t La Tuque.

Des gares dans lu province de Québec 
Québec et à l'ouest de St-André Est, l„e I

DEPARTS DES TRAINS SPECIAUX (heure solaire)
MONTREAL—(gare Bonaventure) à 12.15 a. m., 8.45 a. m., 12.45 p. m., et 8.15 

p. m. 1 8 août ; et a 12.45 p. ni. et 8.15 p. m. le 20 août 1923.

Trains directs avec wagons à comptoirs à lunch — nourriture et rafraîchissement à 
prix raisonnables. — Wagons spéciaux pour les femmes et wagons de

colons du dernier modèle.
Voyagez par la Route Nationale pour n’importe quel point dans l’Ouest Canadien.

emin de fer National du Canada

F.-X. FOREST, b.a., ll.l,
NOTAIRE

COMMISSAIRE C. S.
! 180, St-Jacques, Ch. 409, Tel. M. 2,'>03

PROFESSEURS
Droit COUP'S I htrmati*M<*,d'tint '.UUK» Arf denUiM 

Préparatoires «ux sxamsna, dirigés psr

René SAVOIE, 1. C. et 1. E.
Bachelier és arts «1 ès icienrea appli- 
<ll'e«»,. ex-profesaenr an collège Saint».

» c et au collège Loyola 
Crêpai a . au baccalauréat, à l’im- 

matriculation
ENTREE: en lout temps ne l’année 

Résultats de l’année: dos candidats pré* 
sent#». 75*^ REÇUS.

238, RUE ST-DENIS Tel. a., 5162
En face de Cegltoe St-Jacques

CADRES! MIROIRS! MOULURES!

La Cie Wisintainer & fiis Inc.
Man ut arturiers-Im portât cura 

IMAGERIES. VIT KES, GLUBLti, ETC. 
Gros et détail

'* magasin Manufacture.
I». St-I,surent 7, {’laris

MONTREAL. QUE.
Tél. Plateau J«'t

OPTICIEN

ft

Riamrn de ta »u», k«ltettea et lorgnant. 
Téléphone: tst 981.

ALPHONSE-L. PHANEUF
OPTICIEN-OPTOMETRISTE 

181, rue Saint-Denia
Prèa de ta ru» Ontario MONTREAL

Leblond de Brumath
25?, RUE ONTARIO EST

Bach !i*r de l'Université de France et d» 
IT iverilté Laval, officier d'Académia. 

auteur de plusieura ouvragée.
L -itai ancien coure de préparation an 

examens établi à Montréal. 
q,-i veut devenir rapidement MEDECIN? AVO; VT? DENTISTE" POARM4CIPN-

Manufacturiers de carrosseries

JOL. BONHOMME, Limitée
AUTOMOBILES FORD 

Manufuctui iia s «le caruusuc- 
ries de livraison. Vendeurs au­
torisés de l’automobile Ford. 
Toujours en main: nui «about, 
touring, coupé, sedan cl ca­
mion? Pièces de rrrhsnge.

20fl, RL p GUY

INSTITUT LrRDCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial
303. rue Saint-Denis 

En face du théâtre St-Dcnn

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCES 
(Chartered accountant) 

Chambre 31â 
Edifice ‘'Vlontreal Trust”

11. Risce iFArmes. Lél. Main 4312

PRE IS büR HYPOTHEQUES
A. JKTTE A lit, 50, rua Natre-Damt 

•ueat. édifier Daluth chambr» 22, Cour­
tier» en immeable*. «Xpert» «n propriété», (établi* I85S Prêts .«r prim/èr. 4Ï 
deuxième hy pethéquas : achata d'hyartfeb. 
uuss »l balance» d» prix d» vssitaa.

mes de police, vendredi soir 23 
nov. au mardi matin 27 nov.; Voya­
geurs de commerce, jeudi soir ‘29 
nov. au lundi matin 3 décembre; 
ingénieurs et architectes, construc­
teurs et fournisseurs de matériaux, 
jeudi soir 6 déc. au lundi matin 10 
défi-.; prêtres, lundi soir 10 déc. au 
veïidredi soir 14 déc.; Voyageurs de 
commerce, samedi soir 15 déc. au 
mercredi matin 19 déc.

On est prié de s’adresser pour 
tout ce qui concerne les retraites au 
R. P. Georges Le bel, S.J., organisa- 

' ■ 1043.

commerce jeudi soir 18 ocL aü lun- aùTTp. DirwtwrJVina*1 Salnt^fa?-
î-av ah*Hdî2sofrt*kemPi °yCSi de.,ram- tin. l’Abord-à-Plouffe. jeudi soir 25 oct. au lundi ma-

oct.; marchands et hommes _ _
d affaires, samedi soir 3 nov. aui t _v . -,
mercredi matin 7 nov.; comptables, Le ï.ieatre de Monique 
employes de banque, vendredi soir 
9 nov. au mardi matin 13 nov.; épi- ! 
ciers, dimanche soir 18 nov. au jeu-1 
dï matin 22 nov.; officiers et hom-i

I
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A TRAVERS I 
LE SAHARA

( A première vue, la construction 
d'un chemin de fer dans un désert 
parait difficile à exécuter. Cepen­
dant. bien des peuples ont déjà 
vaincu cette difficulté: en Austra­
lie, le chemin de fer de Port-Darwin 
« Adelaide l’a pleinement surmon­
tée; le Transcapien traverse 1,801) 
kilomètres de désert; aux fitats- 
l'nis, plusieurs vastes déserts sont 
parcourus chaque jour par les gran­
des lignes transcontinentales.

Ce Que d'autres nations ont su 
faire, la France peut Je réaliser en 
partant d’un pays comme l’Algérie, 
proche de la métropole, pourvu de 
ports bien outillés pour le débar­
quement des matériaux et de che­
mins de fer pour les amener aux 
premiers chantiers d’origine.

Ce qui inquiète l’imagination, 
c’est le manque d’eau du Sahara, 
soit pour l'alimentation des ouvriers 
qui établiront la voie, soit pour le 
ravitaillement du personnel qui en 
aura la garde, soit pour la circula­
tion des trajns eux-mêmes. Or, le 
manque d’eau n’est pas absolu sur 
toute la longueur du tracé envisagé. 
Il ne sera une difficulté véritable­
ment grave que dans la moitié de ce 
tracé. Toutefois, dans cette région, 
il sera possible, par les appareils de 
forage que l’industrie moderne 
construit dès maintenant et peut 
transporter, grâce aux autos-chenil­
les, de faire jaillir l’eau là où en­
core nul ne pouvait s’aventurer à 
drts de chameau. Mais même s’il 
était absolument impossible de trou­
ver de l’eau sur place, le problème 
se réduirait à apporter, soit par des 
canalisations partant de points 
d’eau situés aux abords de la ligne, 
soit par la voie ferrée elle-même, au 
fur et à mesure de son avancement, 
l’eau nécessaire aux 1.5(10 travail­
leurs qui seront employés sur les 
chantiers, car tel est le nombre qui 
parait suffisant aux techniciens 
pour réaliser leur tâche. Ce problè­
me n’est nas insurmontable, et il a 
été déjà résolu dans d’autres nays. 
I.e nombre des agents d’exploitation 
sera beaucoup moindre, et la diffi­
culté étant résolue pour la pre­
mière catégorie de personnel le sera 
a fortiori pour la seconde, une fois 
la construction de la ligne réalisée.

Quant à la circulation des trains 
eux-mêmes, cette question du ravi­
taillement en eau nous amène à par­
ler du mode de traction qui parait 
le plus désirable.

Le Transsaharien sera construit 
surtout pour qu’en cas de guerre la 
France et l’Algérie puissent se suf­
fire à elles-mêmes, il faut donc donc 
que cette ligne puisse elle aussi se 
suffire; elle ne devra utiliser, par 
suite, qu’une force de traction dont 
elle pourra trouver les éléments en 
quantité suffisante sur le sol afri­
cain.

La traction a vapeur rendrait né­
cessaire l’établissement, le long de 
la voie, de conduites d’eau, particu­
lièrement coûteuses.” En outre, le 
charbon (malgré l’intérêt des mines 
de Kénadsa, dans le Sud-Oranais) 
et le pétrole, dont on n'a trouvé jus­
qu’ici, en Afrique du Nord, aucun 
gisement suffisant pour alimenter 
une exploitation industrielle de 
cette importance, doivent être éli­
minés. La traction à vapeur (pro­
duite par des locomotives em­
ployant le charbon ou le pétrole) 
étant écartée, restent la traction 
électrique et la traction par loco­
moteur-, employant des huiles végé­
tales.

La traction électrique a été envi­
sagée par un groupe qui a étudié 
avec beaucoup de soin et de mérite 
le tracé du futur Transsaharien. Ce 
groupe propose l’établissement d’un 
certain nombre de centrales utili­
sant des forces hydrauliques dans 
les régions voisines de l’Atlas ou du 
Niger et des moteurs thermiques) 
dans la partie désertique du tracé.

Cette solution no paraît pas satis­
faire à l’une des données les plus 
importantes du problème; il impor­
te avant tout que le trafic du Trans­
saharien ne puisse pas être inter­
rompu dans un moment de crise, 
c'est-à-dire à l’heure même où les 
besoins de ce trafic seront les plus 
exigeants, [.’installation électrique 
(prévue pour un trafic quotidien mi­
nime (un à deux trains par jour) 
ne pourra suffire à un trafic inten­
se. dans une période de transports 
militaires importants, ou bien, si 
elle est établie à cette fin, elle sera 
ruineuse en temps normal. Enfin, 
l'arrêt d’une centrale paralyserait 
la ligne.

la» traction par locotracteurs uti­
lisant lç.s huiles végétales, que pro­
duit en abondance la région à des­
servir, paraît, au contraire, répon­
dre à toutes les exigences du problè­
me. Dès maintenant, les progrès réa­
lisés dans cette branche de l’indus­
trie attestent que l’on aura, le jour 
de l’exploitation arrivé, (les moteurs 
assez puissants pour assurer la trac­
tion sur la future figne. et c’est la 
seule solution qui puisse éviter 
l'établissement de conduites d’eau 
le long de la voie et donner à l’ex­
ploitation la souplesse nécessaire à 
son succès.

STATISTIQUES
INTÉRESSANTES

CHIFFHKS INDIQUANT LE NOM­
BRE DES NAISSANCES. DES 
MARIAGES ET DES SEPULTU­
RES DURANT 1922. DANS LA 
PROVINCE DE QUEBEC

Québec, 13, (S.P.A.) — Le chif­
fre des naissances, des mariages et 
des sépultures Nans la province de 
Québec, en 1922, d’apfès des rap­
ports fournis au bureau des statis 
tiques par ’es protonolaires de ia 
Cour supérieure de chaque district 
judiciaire vient d’être communi­
qué.

L’état suivant n’est qu’un som­
maire préliminaire, et sujet à de 
légères corrections dans l’état qui 
sera présenté, plus tard, par le chef 
de la statistique démographique de 
la province de Québec.

Naissances. — En 1922, il a été 
enregistré, dans la province de Qué­
bec, d’après les rapports transmis 
aux protonotaires, 84,362 naissan­
ces, tant chez les catholiques que 
chez les protestants,, soit 78,145 
chez les catholiques et 6,21“ chez 
les non catholiques, ce qui consti­
tue un taux de natalité de 35,00, ap­
proximativement, par mille de po 
pulation. Voici par comparaison, les 
naissances enregistrées au cours
des cinq dernières années :
Années Naissances Par 1,000

1922 84,362 nu 35.00
1921 88,740 ** 37,57
1920 86,328. t» 37.16
1919 80.281 n 35.04
1918 80,381 99 37.66

L’INVESTITURE 
DE Mgr 0. M1L0T

ELLE AURA LIEU LE 26 AOUT A 
VICTORIA VILLE — Mgr BRU- 
NAULT PRESIDERA - LE PRO­
GRAMME DES FETES.

Mariages. — En 1922, il a été cé­
lébré, dans la pfovince de Québec, 
15,945 mariages, dont 13,331 chez 
les catholiques et 2,666 chez les 
non-catholiques, d’après les actes 
de l’état civil transmis par les cu­
rés et les ministres protestants aux 
protonotaires de la Cour supérieu- 
ree de la province. Ce chiffre a 
baissé considérablement depuis 
quelques années, comme on peut le 
constater par les statistiques sui­
vantes:

Années Mariages
1922................15,945
1921.................. 18,639
1920.................. 21,587
1919.................. 21,590
1918..............12,975

Le taux des mariages ne peut 
être calculé qu’aux années du re­
censement fédéral, attendu qu’il 
faut connaître pour cc'a le nombre 
des mariables, c’est-à-dire les per­
sonnes entre 15 et 60 ans non ma­
riées, et non en se basant sur le 
chiffre de la population totale sans 
tenir compte des âges de l’état ci­
vil. Les chiffres des mariables pour 
l’année 1921, années du dernier re­
censement fédéral, n’ont pas en­
core été publiés.

Décès. — Le nombre des sépul­
tures enregistrées dans la province 
de Québec en 1922, a été de 37,566 
dont 34,448 chez îes catholiques et 
3,118 chez les non-catholiques. Voi­
ci les chiffres des cinq dernières 
années, au sujet de la mortalité:
Années Décès Par 1,000

1922 37,566 ou 15.60
1921 33,433 14.15
1920 40,686 17.51
1919 35,170 15.39
1918 48,902 ’’ 21.75

11 est quelques comtés où le nom­
bre de décès a été plus considéra­
ble chez tes non-catholiques que ce­
lui des naissances en 1922. Ainsi: 
Brome compte, riiez les non-catho- 
Tques, 93 naissances et 114 décès; 
Labelle. 36 naissances et 40 décès: 
Lac St-Jeatl, 24 naissances et 33 dé­
cès; Mégantic, 54 naissances et 59 
décès; Richmond, 63 naissances et 
66 décès; Rouville, 6 naissances et 
11 décès; Shcfford, 52 naissances 
et 89 décès.

Les anciens élèves
du collège de Montréal

L’assemblée générale de l’Asso­
ciation aura lieu 'e jeudi 710 août. 
Le programme de la fête sera bien­
tôt adressé à tous les meiqbres.

(Communiqué!

Nkolçt, 13. (D.N.C.) — C'est di­
manche, le 26 août qu’aura lieu à 
Victoriaville l'investiture comme 
prélat domestique de Sa Sainteté, 
de M, l’abbé O. Milot, curé de Vie* 
toriaville.

Voici le programme des fêtes : j 
samedi. 25 août, arrivée de Mgr | 
Brunault, évêque de Nicolet, par le | 
train de 7 h. p. m. Les citoyens, fan- ] 
fare en tête, le conduiront à l’église. 
Adresse à Sa Grandeur qui arrive de 
Borne par M. Paul Tourigny, con­
seiller législatif.

26 août, 9 heures 30, messe pon­
tificale. Remise des titres par l’évê­
que; adresse des paroissiens par le 
Dr J -B. Drouin, maire de la ville et 
Joseph Boutet, maire de la campa- 
gne;

3 heures p.rn.. Vêpres solennelles, 
chantées par Mgr Milot;

6 heures p.m., Banquet offert aux 
prêtres par les paroissiens dans la 
salle de réception du couvent No­
ire Dame;

8 heures p.m., concert de fanfare 
sous la direction du professeur Da 
veluy. Feu d’artifice.

De riches et nombreux cadeaux 
seront offerts au titulaire. La sou­
tane sera donnée par les congréga­
nistes; la “magna cappa’’ par les 
Dames de Ste-Anne; le “rochet” par 
les RR. SS. de la Congrégation et 
d’autres par le# vicaires Bibeau, 
La vigne, Lan zi ère et les paroissiens.

LES FINANCES 
DE LA PROVINCE

LES RECETTES TOTALES SONT
DE $31.959,812.33 ET LES DE­
PENSES TOTALES DE *28,726,-
139.38 POUR LA DERNIERE AN- 

- NEE FISCALE.

Grièvement blessée
Mlle H. Lachapelle, 13 ans. 1291, 

rue Dorion. a été grièvement bles­
sée hier par un automobile, au coin 
des rues Rachel o( Delorimier. La 
fillette eonduisnit une bicyclette 
lors de l’accident. Une fausse ma­
noeuvre au détour de la rue l’a je­
tée devant l’auto. Elle a eu trois 
côtes fr.aoUirées et de profondes' 
plaies aux jambes.^

Frappé par un autobus
Adolphe Boyer, 28 ans, de Poin­

te-Claire, a été renversé samedi soir 
par un automobile sur Te chemin 
Saint-Charles, et grièvement blessé. 
Il souffre d’un ébranlement du cer­
veau (très violent. Royer a été trans- 
porté hier à l’hôpital Notrç-Dame.

Québec, 13. — Le gouvernement, 
par l’entremise du département du 
Trésor, vient de publier dans la Ga­
zette officielle, un bilan succinct de 
l’état financier de la province, pour 
l’exercice financier finissant le 30 
juin 1923.

Au 30 juin dernier les recettes to­
tales de la province étaient de $31,- 
959,812.33, et les dépenses totales, ! 
de 828,726.139.38, soit un surplus de j 
$3,233,672.95.

Nous apprenons que les recettes 
des Terres et Forêts ont été, cette 
année, de $3,643,406.81: celles des 
itiines, de la chasse et de la pêche, 
de $740,520.79; les recettes prove­
nant des timbres judiciaires ont été 
de $699,669.91 et les licences d'hô­
tels et de mUasins ont rapporté la 
somme de $1,581,052.17.

En ce qui t'oncerne le rommerce 
des liqueurs alcooliques, le compte 
du commerce communiqué à cette 
date était de $3,000,000.

Les taxes sur les corporations 
commerciales ont donné au Trésor 
la somme de $2,213,232.34 et les 
droits sur les successions ont rap­
porté la somme de $2,620,336.82 ce 
qui est le plus fort revenu provenant 
des droits.

Les licences des véhicules-mo­
teurs ont rapporté la somme de $1,- 
217,578.75 et tes timbres d'enregis­
trement $281,467.54.

Nous apprenons que le fonds de 
l’Assistance publique était à cette 
époque de la fin de l’année fiscale 
de $1.202,701.07.

Parmi les dépenses ordinaires, 
nous voyons que le gouvernement, 
pendant cette année, a donné une 
somme de $2,313.187.81 à l’instruc­
tion publique, v compris les écoles ! 
du soir, $10.000.00 aux institutions! 
scientifiques et littéraires, $1,172,1
329.30 pour les travaux publics or-! 
dinaires. $260,000.00 pour les tra­
vaux publics extraordinaires, $292,- 
617.06 pour l’hygiène, $1,252,000.00 
pour les diverses fins de l’agricul­
ture: $3.100,000.00 pour les travaux 
de voirie; $42,820.00 pour les insti­
tutions de bienfaisance'à part Par­
ent pris à même le fonds l’Assistan­
ce publique.

Parmi les dépenses extraordinai­
res on indique une somme de $152,-j
725.31 pour Pemmagasinement des! 
eaux du lac Kénogami, une somme 
de $33,509.33 pour la construction 
d'une annexe au palais de justice de 
Montréal et de $100,931.07 pour cel­
le du palais de justice de Québec. 
On mention ne aussi une somme de 
$2.000,000.00 pour la colonisation.

Recettes ferroviaires
Les .recettes brutes du Chemin 

de fer national du Canada durant 
la semaine terminée te 7 août der­
nier se sont élevées à $4.856,035, 
soi* une augmentation de $232,934 
ou de 5 pour cent sur la période 
correspondante Pan dernier.

Du premier janvier au 7 août le 
toi al des recettes brutes du Che­
min de fer national du Canada est

GOODWIN

Le Club des Amateurs de Beaux Meubles
offre une combinaison spéciale

MOBILIER CHESTERFIELD, PHONOGRAPHE “HALCYON”, TABLE CHESTERFIELD

Le tout pour 279.00 Valeurs de 330.00
Ce mobilier Chesterfield de 3 morceaux est gros, confortable, solidement construit et 
recouvert de belle tapisserie.

La table Chesterfield est en noyer solide.
Le phonographe “Halcyon” est un nouveau type de phonographe fabriqué spéciale­
ment pour Goodwin. Joue tous les disques de toutes les marques.
Cette offre merveilleuse n’est faite que pour la vente de meubles du mois 
d’août seulement.
Devenez membre dès maintenant dans le Club des Amateurs de Beaux Meubles

de T—---------  —
une augmentation de $16,110,475 
sur la période correspondante Pan
ft Arn i or»

$142,642,931 ce qui représente 
e augmentation de $16.110.475

a J dernier,

Funérailles de
Mme Arthur Rolland

Jeudi matin, en l’église Saint-Ni- 
colas-d’Ahuntsic, ont eu lieu les fu­
nérailles rie Mme Arthur Rolland, 
au milieu d’un grand nombre de 
parents et d’amis.

La levée du corps a été faite par 
M. l’abbé J.-M. Boucher et le service 
célébré par M, l’abbé Oscar Rolland, 
p.s.s., son neveu, assisté de MM. les 
abbés DesAulniers et Leduc, Dans 
le sanctuaire, on remarquait M. 
l’abbé J.-A. Bolduc.

Le deuil était conduit par MM. 
Arthur Holland, époux de la défun­
te; Aimé. Léopold dt Gérard! ses 
fils; Simeon Gagnon, son père; Jo­
seph et Avilu. ses frères; Lucien Ga­
gnon. son oncle; Avjla Rolland, son 
beau-frère, Siméon, René, Lionel, 
Albert et Joseph Gagnon. Alphonse 
et Albert Rolland, ses neveux.

Dans le cortège: MM. Pierre Rol­
land, Antonio Prévost, Trefflé Bas- 
tien, Aldéric Racine, J.-G Laverdu- 
re, H.-Y. Hunter, J. Y. Heffernan, 
L.-H. Barbeau, S.-T. Doyle, Alcide 
Racine, Gharles Lenoir, À. Bonneau, 
Nap. Delorme, E. Choquette, W. 
Gravel, L. Latendresse, J.-N. Pri- 
meau. Alfred Leduc, Hector Quevil- 
lon, sr, Hennas Prévost, Orner Bru­
net. Emile Delorme. H. Delorme, ,L- 
H. Berthelet, K. Corbcil, H. Boisnle- 
uu. A. Corbeil, C.-J. Wight, Orner 
DeSerres, Thos.-D, Malone, L. 
Proulx, Di- W. W. Ruddiek, T. 
Saint-Arnaud. L. Lamaiice, H. Que 
villon. jr. T. F. Tolhurxt. J B Pé- 
êloquin, H. Hétu. P. Archambault, 
Tl. Beauvais. A. LeMoine, R. Demon- 
tigny, Pascal Gagnon, L. Laporte, 
Felix Gohier. A. Fortier, Victor For­
tier, A.-U. Nadeau, Rod. Langlois. 
P. Ducharme, Hector Paiement. 
Thomas Ducharme. n.p., Henri Le- 
beau, A. Daoust, A. Gagnon, H.-G. 
Senéral, J. R. Jubinville, ,îos. Filta- 
trault, P. Chaloux. Léon Delorme. 
Laurent Ducharme, 7.. Filiatruult, 
C. Fortier, Emile Racine, A. el L. 
Ducharme, L. Laverdure et autres.

Invasion de
moissonneurs

Les trois provinces des prairies 
ne manqueront pas de bras pour la 
moisson, si nous en jugèous par la 
quantité de moissonneurs qui nous 
arrivent sans cesse d’Europe. On 
annonce que d'ici à dix jours qua 
Ire navires de ht ligue Gunard arri 
verout en Canada avec 3,850 passa 
gers de troisième qui seront dirigés 
immédiatement vers l’OuLst. Sur ce 
nombre, 3,100 qui sont à bord des 
transatlantiques t.aconiu Cor onia 
et Scythia débarqueront à Halifax. 
L'Ansonia débarquera le reste, soit 
750, à Québec.

Dimanche arriveront a Québec 1< 
Doric de la ligne White Stnr-Donii 
nion avec 900 autres moissonneurs 
et le Cassandra de la ligne Anchor 
Donaldson avec 700. Le Canada de 
la ligne White Star-Dominion est 
attendu à Québec le 18 avec 900 et 
le 19, le Pittsburgh, de la même 
compagnie, en débarquera 1200 à 
Halifax.

FNLÉVC -PROMPTEMENTIS
(ppsVmuEs u Durillons .
SÛR,EFFICACE .SANS DOULEURm,EK VENTE PARTOUT 25*

Le chemin de fer National du Ca­
nada transportera tous ces moisson­
neurs dans l’Ouest. Des trains spé­
ciaux composés de wagons de co­
lons et de wagons-buffets les pren­
dront à Québec et a Halifax, dès 
leur arrivée, et les conduiront dans 
les prairies. A bord de ces convois 
tout a été préparé pour rendre le 
long voyage confortable. Les voya­
geurs auront des voitures bien ven­
tilées, de bons lits et s’ils ne veu­
lent ims acheter leurs repas à bord, 
ils pourront faire leur propre cui­
sine.
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Feuilleton du “DE VOIR

l/Invisible Présence
par M. LE MIERE

{Ill’ll! 1

v Suite;
“Comment l a-t-il connue ? SU 

lui a parlé de moi. qu’a-t-il pu, qu’a- 
t-il osé lui dire? Et moi, comment 
oserais-je jamais me rappeler à elle, 
mquer une démarcha, un mot ... si 
tard !

"Pierre, est-ce toi qui l’inspire, 
la pensée qui me harcèle aujourd’hui 
Jusqu'à nie torturer ? Ah ! Je sais 
bien que J'ai encore un pardor* à 
solHriter; mai» al ta mère déoire que 
Je reste comme morte pour elle, et 
«i elle redoute par*d9«sai tout l'ef­
fort de me tendre la main ?

"Je ne sais plus où est le devoir. 
Je suis peut-être lâche encore, en me

j disant que. dans certains cas, l’effa­
cement est la meilleure marque de 
repentir, et le silence, la meilleure 
manière de crier: “Pardon !’’

l 4> 29
“Rencontré Mme Alphy sur le 

chemin du Val.
"Elle m’a appris le remariage 

d’une veuve de guerre, que nous a- 
vions un peu connue jeune fille, à 
5t-Maur. J’ai Recueilli la nouvelle 
sans commentaires. Alors Marque-1 
rite, dans Tun des mouvements spon- ! 
tanés de sa nature franche, m'a dit 
vivement :

“ — Vous la blâme* ?
“ — Moi? non, ai-je répondu; ill 

est impossible de condamner ces re 
rrmsriages en these générale; tout dé-j

pend des cas particuliers, et ils sont 
innombrables.

“Elle avail rougi, je ne sais pour­
quoi ; nos deux robes noires effleu­
raient les amas de feuilles mortes.

— “Je suis de votre avis, a-t-elle 
repris. Ma réflexion était, d'ailleurs, 
bien désintéressée, car tout est fini 
pour moi.

“ - Et pour moi ! ai-je murmuré.
“Elle m’a fixée avec sympathie, 

puis son regard, tout à coup humi­
de. s’esl détourné... de peur, peut- 
être. que le mien n'y lût un appel 
aux confidences.

“Elles sonl légions, malgré tout, 
1rs vraies veuves de guerre; mais en 
est-il beaucoup dont le veuvage ait 
le caractère doublement sacré du 
mien

Le 31.
“La lecture des journaux m’exalte, 

m'arrache à moi-même. Je me laisse 
entraîner par le courant d’enthou­
siasme qui emporte la nation fran­
çaise. J'ai suivi avec passion, jour 
par jour, la remontée de la ligne de 
feu vers nos frorttières et en Belgi­
que ; maintenant la Bète ne tient 
plus entre ses dents maudites qu’un 
lambeau de notre territoire. On rc»- 
pire un air allégé, excitant; on foule 
le «ol avec fierté; nn rencontre par­
tout des fronts qui se relèvent et des

regards qui brillent. O mon mari,' 
mbn héros tombé pour la France 
jamais je n’avais senti avec cette 
force ton âme palpiter en moi’’.

Le 3 novembre,
"L’ivresse patriotique ne suppri 

me pas ma douleur; il est même des 
heures où celle-ci reprend terrible­
ment le dessus, en cette fin de 
guerre . . Je songe à toutes les é- 
pouses qui se réjouissent du retour 
prochain des absents. Mon Dieu,: 
que votre volonté soit faite; je n'ai 
pas mérité le bonheur des bonheurs

“Je ne pleure pas comme ceux 
qui n’ont pas d’espérance; je pleu­
re cependant, et parfois les larmes 
m'étouffent JYrT’trouvé ma voie, 
et j'y marche, le coeur en haut; 
mais c’esl un pauvre coeur de 
(‘hair, qui frissonne et qui crie. A 
vingt-trois ans, la route est longue, 
ô mon Dieu!

“Il est une mniheumisr mère qui 
n'attend lias non plus, et qui redi’
tout ’bas le même nom que moi.....
Et je ne puis unir mes larmes aux 
siennes. Encore cette obsession! 
J'ai revu Mme Langal dans un rê­
ve; Je me suis réveillée haletante, 
le front baigné de tueur.

“La fêle de* Morts, la veillée fu­
nèbre que j'ai passée dans ma soli­
tude, aux sonneries funèbres em-l

plissant les immensités, m'ont trop 
remuée, je crois. Les puissantes la­
mentations du clocher de Sainl- 
Maur, les sanglots légers et harmo­
nieux de l’abbaye, lus mille bour­
donnements épar* dans l’espace, 
entouraient ma maison comme les 
voix innombrables de la mer en 
lourent le récif perdu. J'ai ouvert 
ma fenêtre pour écouter. Les épais­
ses futaies de Boisdru gémissaient 
sous les étoiles; mais il faisait cal 
me et chaud sous le toit séculaire, 
tirés de la cheminée armoriée. Dars- 
l’intimité unique de cette soirée, les 
tendresses familiales se pressaient 
autour de celui qui est revenu.

“J'écoutais dans la nuit. J’ai su 
pris sur mes lèvres, avec dégoût, 
des vers qui m'avaient valu un rie 
ces triomphes dont jVxèrre le sou 
venir. Un homme dont je ne veux 
pas tracer le nom Ici avait écrit des 
strophes païennes sur les cloches 
chrétiennes. Qu’est il devenu, celui- 
là?. . . Je l'ignore; et à quoi bon 
le savoir? Dieu ait pitié de lui

...Sylvnine devait avoir, par la 
suite, la réponse à la question qu’el­
le venait de se poser. Elle aurait en 
tendu purler de Max Phénor par les 
journaux, à la fin de mai. si la cen­
sure n’eût imposé a la pressa une 
discrétion farouche sur les effet»

! du bombardement que subissait Pa- 
j ris. Le jeune Phénor avait été atteint 
I par une explosion, en pleine rue, 
| tandis qu’il surveillait le second dé- 
! ménagement des trésors de son hû 
tel. Tenait-il encore pins à ses ri 
chesses qu’à sa peau? En tout cas, 
il n’avait pas élé blessé grièvement;

; mais le choc nerveux ava't déter­
miné dans l'organisme une pertur­
bation intense, dont le lie! esthète 

; se remettrait ou ne se remettrait 
pas. dans sa snlendide villa de Biar­
ritz où il soignai) actuellement son 
mal sans gloire.

Déjà brouillé, lors de l’accident, 
asec sa belle-mère sortie le Paris 
où (die n’as ait pas ’i>mi< e pied 
depuis les premiers exploits des 
“Berthas”, il était resté de marbre 
devant toutes les tentatives de Mme 
Phénor pour se rapprocher de lui.

Vlors Eisa, en pleine détresse fi­
nancière. avait pris un parti déses­
péré; relui de sr rendre aux voeux 
d'un ancien admirateur toujours aux 
aguets. Elle avait fait en sorte de se 
ména"er cette dernière carte, en e- 
vitant de décourager complètement 
te grotesque individu sur qui elle 
avait conservé tout son empire; et 
elle s'était décidée finalement à 
épouser un homme qui lui répit 
gnait! Oui, l’un et l'autre apparte­

naient à un monde où la dignité 
intime n’existe pas. A Eisa, il fal­
lait des millions à tout prix; à Ru- 
dème, il fallait une femme ensorce­
lante et habile. I nion basée sur les 
plus vils calculs, et portant en elle- 
même le germe de son châtiment,

. ..S> vaine fut tout à coup dis­
traite de ses réflexions, et posa sur 
l’encrier sa plume restée en sus 
pens: le facteur venait de passer; 
elle avait entendu le pas lourd, un 
instant arrêté près de la porte. La 
solitaire qu’était Mme Pierre Lan­
çai recevait rarement des lettres, 
il v en avait une, aujourd'hui, dans 
la boite one la jeune femme ouvrit 
préripltaiiimcnt après avoir descen­
du l’escalier.

t peine eut-elle jeté les veux sur 
l'enveloppe, qu’elle tressaillit au 
nom de Vauxtertre, visible sur le 
timbre. D'un ‘ment nerveux,
elle déchira le papier.

Un homme d’arfaires. qui avait 
pris son temps après la rénonsr à 
lui donnée par la vieille Mme Lan­
çai, priait Svlvaine de vouloir bien 
s'occuper des meubles restés en dé 
pôt dans la petite localité berri­
chonne, Il fournissait des details qui 
firent rougir atrocement ta veuve de 
Pierre. Que lui apprenait-on? Que 
Mme Langal mère avait assumé la 
garde de ce mobilier à titre oné­
reux!

ta s.», - rei

*> joiirnit e*l imprtm# au \n 4J, ru, 
Suint-Vinrtnt, * Montreal p»r l'IMPRIMR 
RIF POPtO A1RK ia rt-pona»blltté limit**; 
ht* -J Bouchard, c*r»nt.
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COMMERCE E7 FINANCE
La situation i LE MARCHE

de l’agriculteur DES VIVRES
LL CRITIQfE FINANCIER 

B.ABSON EXPOSE L ÉTAT 
ACTUEL DES FERMIERS j 
A M E RICA 1 NS POU R R E- 
COMMANDER DE LEUR VE­
NIR EN AIDE.

Le dernier bulletin publié par 
Roger W. Babson. traite de la situa­
tion agricole. M. Babson n'est pas 
aussi pessimiste que d’autres en ce 
qui concerne les conditions immé­
diates de l'agriculture, mais il croit 
que l’automne prochain les fermiers 
passeront par une phase critique. 
Il s'exprime comme suit:

Il y a une vingtaine d'années le 
plus grand facteur susceptible d’af- 
feeter les industries, le commerce et 
les affaires en général était le rap­
port mensuel sur la situation des 
récoltes. Plusieurs jours avant que 
ces rapports eussent été publiés, 
banquiers, manufacturiers et com- 
rnenant spéculaient sur les chif­
fres probables qu'ils allaient conte­
nir. Et le» jours suivants de leur 
apparition, les journaux publiaient 
des colonnes de commentaires et 
d'articles éditoriaux sur leur conte­
nu. .le me rappelle très bien le 
temps où les fils et les appareils 
télégraphiques étaient accaparés 
pendant un moment tout entier 
pour la transmission du rapport 
mensuel sur les récoltes publié à 
Washington. Cet intérêt que l’on 
portait à la publication de ce rap­
port n’existe plus. La spéculation 
n'est nullement suspendue, à peine 
se ralentit-el'e tant soit peu. Som­
mes-nous devenus plus insensibles 
aux effets que peut produire cette 
situation, ou bien des facteurs plus 
importants ont-ils surgi'* L'avenir 
seul pourra nous le dire.

Les récoltes sont encore, cepen­
dant, un facteur d'une très grande 
importance, puisqu'elles sont la 
base de la prospérité américaine. A 
moins que le fermier ne soit pros­
père, il est impossible que la nation 
soit prospère. Environ le tiers de 
notre population dépend des récol­
tes pour son revenu, surtout des 
récoltes de blé et de m iïs. Si ces 
fermiers ne peuvent faire de l'argent 
ils ne peuvent acheter des marchan­
dises. Ije.s fermiers constituent le 
pouvoir d’achat le plus considérable 
du pays. Lorsque le fermier perd 
de l’argent la capacité d’achat de la 
nation est considérablement réduite, 
("est là l'une des principales raisons 
pour lesquelles les financiers ont 
adopté aujourd’hui une attitude i 
peu enthousiaste. Les centres agri- \ 
••oies sont dans la dépression. 11 ; 
est possible que les prochains moisj 
puissent apporter de tels change-j 
ment s que la situation s’améliore 
notamment.

La seule chose que je veux ffdre 
remarquer c’est que le fermier en est 
arrivé à une période très critique et 
tue les prochains mois détermine­
ront si une année d'efforts lui rap­
portera des profits ou bien des per­
tes. Un minot de grain doit rap­
porter comme avant la guerre, une 
valeur équivalente à celle des autres 
ma chandises avant que le pays 
puisse jouir d'une réelle prospérité.

A la fin de la guerre l'Amérique

Le tableau suivant indique les 
arrivages à Montréal des produits 
de la ferme pour samedi et les 
jours correspondants:

1923 
août 

11 4
1251 1475 
492î 3507 
9308 9951

Oeufs. Caisses . .
Beurre, boites .,. 
Fromage, meules 

Les arrivages de la semaine

1922
12

2019
«025
7180
der­

nière, avec comparaison, sont les 
suivants: .

Semaine finissant.

Canada pendant la" semaine finis 
sant le premier août, sont évaluées 
a $302,400, comparativement à 
$901.450, pour la semaine corres­
pondante de l’année dernière.

* * *
La Xorthern Construction Com­

pany a obtenu des contrats pour la 
construction en Chine de 1,20(1 rail­
les de voies ferrées donl le coût 
sera d’environ $20,000,000. La nou 
veile ligne ira de Canton a Chang 
tu et passera sur des terrains ac­
cidentés où il faudra nécessaire­
ment construire des tunnels.

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LES forestier:
A TORONTO

LES DELEGUES A LA CONFEREN­
CE FORESTIERE DE L’EMPIRE 
SONT ARRIVES CL MATIN DANS 
LA METROPOLE ONTARIENNE.
l'or onto, 13. Ces délégués à la 

conférence forestière de l’Empire 
qui ont siégé toute la semaine 'der­
nière à Ottawa sont arrivés ce ma­
tin a Toronto par Je convoi régu 
lier du Chemin de fer national du 
Canada auquel leurs wagons parti­
culiers étaient attachés. Le comte 
de Stratford les a rejoints ici et les 
accompagnera dans leur voyage 
daps l’Ouest.

l,ord Lovât, président de .a con­
ference. ainsi que les autres délé­
gués, sc disent enchantés du résul-1 
tat des séances termes à Ottawa et ; 
de la façon dont ils ont été reçus

i dans la capitale.
1 out a marché admirablement 

: grâce au travail des organisateurs, 
! LL'H- Finlayson, directeur inté­
rimaire du service forestier fédéral, 
R.-I>. Craig, expert forestier du tîo- 

! minion, et Angus Gordon, gérant du 
: Château Laurier. Les deux premiers 
surtout ont organisé le voyage dans 
l’Ouest. Avec la coopération du Cl e- 
min de fer national du Canada qui 
a mis à la disposition des délégués 
son meilleur matériel roulant ils ont 
préparé un itinéraire qui ne peut 
manquer d’intéresser les visiteurs.

De Toronto les délégués se ren­
dront ce soir aux Chutes Niagara 
"ù ils prendront leur train spécial 
du Chemin de fer national du Cana­
ria pour sc rendre â la pépinière du 
gouvernement provincial à St. Wil­
liams.

M. C. K. Howard, agent général 
des touristes, et H. H. Lash, publi­
ciste du C. N. R., accompagnent les 
délégués.

1923 
aoùf

4
8401 

I92Û9 
54907

1922

608273
Town

11
Oeufs ............. 9215
Beurre ........... 21391
Fromage .......  58598

Les arrivages du premier 
date sont comme suit :

! 923
Oeufs .................... 2«'.7U1
Bcun-e ..................  277936
Fromage ............... 642194

LES ENCHERES 
A l'enchère de la Eastern 

stuns Dairymen’s Association, sept 
; fabriques ont mis en vente 327 boi 
tes de beurre qui ont toutes été ven­
dues à 32 cents, la livre.

Cornwall, 13. - A l’enchère te­
nue ici samedi on a mis en vente 
1202 meules de fromage blanc el 
905 meules de fromage coloré à 19 
7-10 cents, la livre.

Belleville, 13. A l’enchère te­
nue ici samedi, on a vendu 1184 
meules de fromage blanc et 340 
meules de fromage colore à 20 1-4 
cents, la livre.

LES PRIA DU GROS 
Voici quelques prix de gros qu* 

nous avons, obtenus ce matini

LE SPAMStt ItIVKH FAIT LA VF 
DETTE DU GROUPE DES PA 
PIERS—LE UCrSTREAI, POWER 
SE VEND BIEN ACTIVITE 
GRANDISSANTE.

rue

!e* farines chez Ogilvie; pour les 
oeufs. le beurre, le fromage, le miel, 
le saindoux, chez Z. Limoges et Cie. 
26. rue William; pour les pommes 
de terre, chez A. Laionde, 23 
Saint-Paul.

FARINE r j
$6.94 I 
*6.40 ! 
$6.20

12 |

9542 !
26000 
52498 
mai à î
1922 Le groupe des papiers a fait fu- 

226659 rcur sur notre place au cours de la 
254056 j matinée, et les spéculateurs en ont 

profité à leur aise. Le Spanish River 
s’est, maintenu très ferme à 87 en 
dépit de fortes transactions. .'Abiti­
bi a fait 61L et {'Howard Smith, 70.

Les valeurs des utilités publiques 
ont trouvé aussi de bons preneurs: 
le Montreal Power a avance d’une 
fraction à I^N, le Shawiniqan 
s'est vendu a 116L et le Tram. 
Power a ressorti à 120.

Par ailleurs, le Dominion Glass, 
Te Lake of the Woods, le MacDonald 
ont attiré l’attention d’un bon nom- ! 
bre de courtiers.

La demande est forte pour le St, i 
Maurice Power à 104 et à 107; pour, 
le Brazilian à 44^; pour le Cement' 
(oriviJégié) à 101H et le Steel ( pri­
vilégié 1 à 74.

Vous cotons:
Rapport fourni par la maison I,.- 

G. Beaubièn et Cie. 50. rue Notre- 
Dame ouest.

BANQUES

pour

1ère qualité, le baril . 
2ènie qualité, le baril 
Forte, à boulanger, le

OEUFS

11 h. à 
Montréal. 
Nova Scotia- 
Commcrce.-—

12 de l’avant-midi.
235.

8 â 258. 
2 à 193.

barb

Oeufs spéciaux................. . .. 40s.
Oeufs choisis .................. 35s.
Premiers ........................... . . . 30s.
Seconds .......................... .. . 28s.

BEURRE
Crémerie, choix 110 1......... ... 34s.
No 2 .................................. ... 33s.

En bloc d’une livre : —
Crémerie, choix no 1......... . . 35s.
Crémerie, choix no 2....... .. . 34s.

Côte fournie par L.-G. Beaubien et 
Cie. membres de la Bourse de Mont­
réal :

Il h. a 12 de l’avant-midi. 
National Breweries-,10 à 4712 • 
Abitibi P. & P.—80 à 61, 20 àeu».
Bell Telephone—5 a 122. 6 à 

121 Vi 1 à 121 G.
B. E. Steel 2e prof.--10 à 17%. 
Bromplon P. & P.—25 à 39. 
Detroit United- 
Cons. Smelting—2 â 
Canada Steamship--

FROMAGE
c ort, a la meule ................... 32s.1
\u morceau.............................. 34s.

i Doux, â la meule.................... 20s.
I Au morceau ............................ 21s.;
fOka ........................................  35s.

MIEL
j Miel blanc no 1, en rayon .... 25s. 

SAINDOUX
En tinette ............................ HiLs.

[ En seau  ...................... 16 Vjs

SUCRE D'ERABLE
Sucre d éraillé, la livre ....... 25s,

-50 à 68.
25%.
5 à 15 s.

Di
-7 à 118.
17 %. 25 a

produisait du grain pour elle-même 
m pour une grande partie de l'Euro- Jm 
pe. Depuis lors l'Europe a de nou­
veau ensemencé de grandes super­
ficies de terrains, et a accru propor- 
lionnellement sa production de cé­
réales. Les autres pays, tels que 
le Canada, l’Argentine et l’Austra­
lie soutiennent avantageusement la 
concurrence avec les fermiers amé­
ricains, parce que la main-d'œuvre 
yst moins chère et qu’ils vendent 
à Liverpool, le marché mondial des 
céréales, leurs produits à meilleur 
marché que les Américains. Le ré- 
sultat est que les fermiers amén- i 
cams, tout en ayant une récolte 
exceptionnelle, détiennent encore 
environ un million de minots de la 
récolte de l’année dernière. Comme 
il est très difficile d’accroître la 
consommation du blé par la publi­
cité ou d autres moyens de propa­
gande. il s'ensuit que le fermier 
américain se trouve dans une situa­
tion très critique.

Durant les mois prochains, non 
seulement les rapports des récoltes 
du pays, mais aussi des autres 
grands pays devraient être étudiés 
Bvec soin. Le fermier américain 
ne devrait pas. cependant, abandon­
ner tout espoir.

Ainsi que je lai dit, un évé­
nement quelconque pourrait subve­
nir en notre pays ou dans quelque 
autre contrée qui pourrait complè­
tement modifier la situation, soit 
dans un sens soit dans un autre.
Il est une chose toutefois que nous 
ne devons jamais perdre de vue, 
«•’est que si le fermier n'est pas 
prospère, le reste de la population 
ne peut l’être. C’esl donc le devoir 
d’un chacun de nous d’aider â amé­
liorer la situation du fermier par 
des moyens pratiques et efficaces.”

la
FOMIMEî» DE TERRE 

11 n.v a plus d’arrivages de vieilles 
Les patates nouvelles se 
de $1.25 à $1.5(1 le sac de

8(1 livres
VIANDES FUMEES

Les jambons de S à 12 livres fonl 
de 27s. et les autres plus lourds de 
25 à 26s. Les jambons cuits font 
40s. et le bacon, 27s.

2.) a

155 à

ÇA ET LA
La compagnie Ottawa A Huil 

Power Limited va négocier une 
émission de $l,5t)0,OO<» en notions 
cumulatives «le préférence, à 7 p. 
c. d’intérêt, par l’intermédiaire 

| d’un syndicat de finaneieçs, ayant 
en tète la maison Xeshitt Thom 
son A f.o. I.’argent servira à l’ins- 
lallatinn nouvelle des deux usines 
des chutes Chaudières, d'une force 
de 10.0(H) chevaux-vapeurs.

* * *
Les banques américaines oni of­

fert, la semaine dernière, à la 
Chambre des compensations, une 
somme de $20,621.060 en excès sur 
la reserve léga'e, soit une augmen­
tation de $4,396,690 sur lu même 
dernière.

* $ 4!
Les ventes immobilières ont etc 

assez actives, samedi. Vingt-trois
ventes effectuées ont représenté
une valeur totale de S177,o65. Sur 
ce nombre, douze ventes furent de 
$2,000 et plus. I.a vente la plus im­
portante fut enregistrée dans le 
quartier Maisonneuve, au prix de 
$38,000.

* * *
La production du charbon

Montreal Power
Quebec Rv—75 â 17%. 25 a 17% 

(25 à 18. 2 à "18.
Spanish River pref. 5 à 97.
St. Maurice Paper—25 à 106. 
Canadian General Electricton.
Dom. Steel pref.—55 à 74 
Abitibi P. A P. 10 a 61 b.

61 .
Woods Mrg. 20 à 55. 
Kaministiquia—10 à 120.
Bell Telephone- 1 à 121%., 
Brompton P. A P. 25 à 39
Cons. Smelting-..50 à 26%.
Dom. Glass 65 à 91%.
Canada Steamship 5 a 15. 
Laurentide Co.— 25 à 96%. 
Montreal Power 25 à 117%. 5 a 

117%. 20 à 117%.
Quebec R> 20 à 17.
Spanish River 295 à .87.
Spanish Hiver—295 â 87.
Spanish River préf,— 27 a 97. 
Shawinigan—10 à 116%.
Canada Cottons—6 a 106.
Canada Car préf. 7o â 75%.
St. Lawrence Flour- 50 a 57. 
Howard Smith 75 à 70.

10 h. à 12 de l’avant-midi. 
Argonaut Gold Mining Co. 72 à ! 

72%.
Canadian Industrial Alcohol lu! 

0 17.
Dryden Paper 15 a 15%.
Eastern Engineering— 23 à 231 v 
Hollinger Cons. Gold Mines 11.50 

a 12.20.
Mont. Tramways A Power 14 
National Brick 12 a 14 
Saguenay Pulp A Power Co.

1%.

Southern Canada Power Co.— 42. 
Southern Canada Power préf.

89
St. Maurice Power 51 %,

A VV ali Street
New-York. 13. do heures 301 

l ne confusion considerable re 
gnait en ouverture, aujourd’hui, a 
la Bourse. Les rours tendaient sur 
tout à la baisse. L’Cnited State 
Steel, U; Baldwin et VAmerican /.<* 
comotive, ainsi que .* Studcbakei 
ont débuté en recul de fractions 
kc .l/<icA4 Truck cl le Pan Amerlcai:

W ont baissé tous deux chacun 
d'un point.

Les cuivres tinrent bon.
Lesù, l » 7F' .6ros achats de l’émisBritish Empire Steri au cours duJ-'dW,n’ qU' rcpri< 

mois de juillet a

La récolte du blé

Ottawa, 13. 
des statistiques 
te de blé évaluée 
seaux; c’est une

Le Bureau federal 
prévoit une récol- 
à 382,514.000 bois 

diminution des

été de 136.595 ton 
nés contre 423,498 en juillet 1922 
La production pour les sept pre­
miers mois de l’année a été de 
pour la période correspondante de 
ran dernier. Il est évident que '0 
diminution de la production en 
juillet est due à la grève qui a sé­
vi. On s'attend cependant à ce 
la production du mois d août 
beaucoup plus considérable,

* * *
Les rapports «le l'industrie

dix-sept millions de boisseaux 
'a récolte de 1922. Le Canada 
duira 
boisseaux
seaux d’orge, 27.819.000 boisseaux 
de seigle. 0.507,000 boisseaux de 
lin et 56.251,000 minots de pommes 
de terre.

que
soit

sur i M*rî' ,lH,h''*H'x par le bureau ucs 
I statistiques, établissent que le nom-e ue iiizz. i.e i.unaon pro U T M «me ie nom-

probublement 4441,658,(KMU 1 • ,orna8pri|es a diminué l’an 
x d’avoine; 67.545.000 bois-! . rmT’ production du beurre

début et se haussa d’un point « i 
mieux de sa cotation finale de sa 
medi el les reprises de l’Utah C<q> 
per et de (’American Can. qui on 
également progressé «1 un point, .>ni ! 
orienté les pris vers la hausse, après 1 
I absorption du premier lot de! 
commandes de venir.

Les caoutchoucs redevinrent 
lourds. U nited 'tâtes Rubber et ' 
e Kelly Spriny/iclit «tnt rétrogradé 

| chacun d'un point.
Le marché des monnaies eiran 1 

a débute péniblement. Le 
français a louché un nouveau 
5.55 cents.

gères 
franc 
has â

POUR LECTURE DURANT 
LES VACANCES

Les chasseurs de noix, roman 
canadien par Arthur Bouchard.

En vente h la librairie du 
Devoir. SI.10 franco.

I

a 1

cependant a été la plus forte dans 
histoire de l'industrie. En 1922, 

la quantité de beurre produite 1 
été de 147,752,774 livres, d’une va 
leur de 951^30,780, une augmenta- 
non de 19 millions de livres et de 
> millions de dollars sur l'année 
précédente. Ce rendement établit 
un record. Le nombre de livres de 
fromage produites en 1922 de 16 15 
sous par livre alors qu'il était de 
I t./O en 1921.

* * *
l es pertes causas par te féu m

La liste du shérif

Le trésorier de la ville a expc 
nié samedi à Québec lu liste des 
propriétés qui seront mises en von 
te par le shérif, a cause de deux 
années d’arrérages de taxes; la lis 
te contenait près de 4.000 noms, 
k.v; ;sc,,n PubBée dans ta Glictilt' 
Officielle de Québec, puis dans tes- 
journaux. La vente aura beu !,• 1;, 
orlobre, au bureau du shérif.

î Une réduction
à Maisonneuve

M. Oscar Laionde, du quartier 
Maisonneuve, proposera, cet après- 

; midi, â la séance du conseil la pro- 
; position suivante:

“Attendu qu’il est possible que, 
lors de la prochaine session de la 
legislature provinciale, demande 
soit faite par la ville ou par les pro­
priétaires de l'ancienne municipa­
lité de Maisonneuve, de mettre sur 
un pied d’égalité avec ceux du reste 
de la ville, quant au taux de la con­
tribution foncière, les immeubles 
situes dans le territoire de cette mu­
nicipalité; que le comité exécutif 
soit prie de baser les estimes budgé­
taires. pour l'exercice de 1924 sur 
les revenus que retirerait la ville, si 
la taxe immobilière était uniforme 
dans tout son territoire.'’

Le maire prend
se* vacances

î ^
I songe a prendre tes siennes. 
nous a annoncé qu'il partiraitij 
mercredi matin, pour une excurr 
sion en automobile aux Etats-Unisaj 

s attend à parcourir 2,250 milles 
; dans le Massachusetts, la Fensvlva-Î 
nie, l’Ohio et le lac Eric.

Le maire sera accompagné «le: 
Mme la mairesse, de .’.’Ih- Ernestine 

! Lesperance, sa secrétaire et M jjl 
J Gencst. Le maire sera de retour lelj 
I 3 septeaibre.

M. Léon I repanier agira comme i 
; maire-suppléant durant l'absence i 
de Mi Martin.

AVIS LEGAUX

Si les éehevins ont pratiquement 
- terminé leurs vacances ainsi que 
j les commissaires, le maire Martin !

w

Cité de Montréal 
Commission Scolaire Catholique

Obligations 5%—20 ans

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

Jcraicftftnct: l*r mai 192S Echéance: 1er mai IMS

Titre* de $1000, $500 et $100—*u porteur 
ou nominatifs

Ces titres se placent parmi les obligations 
municipales les mieux réputées du pays. 
Le public épargnant, dans toute la Province, 
a pour cette valeur—très répandue chez lui 
—une estime particulière et parfaitement 
justifiée.

Prix: 99.50 *t l'intérêt couru

RENE-T. LECLERC
Incorporé*

MONTRÉAL 
ISO, rue Saint-Jacquee

(Maison fondée es 1M1 )

QUÉBEC
74, rue Saint-Piwnm

DEMANDE D’EMPLOI : — Jusqu a 26
mot», 20 noua, et 1 sen par mot supplémen­
taire.

DEMANDES D’ELEVES : — Jusqu’à 24
mata. 20 aous, et 1 sou par mot supplé­
mentaire

TOUTES LES AUTRES DEMANDES : — 
jusqu'à 26 mots, 20 aoua, 1 son par mot 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER : — 15 sous jus 
i qu’à 20 mots, I sou par mot supplémen- 
; taire.

T1JOLWE : — Jusqu’à 20 mets. 2# sous, 1 ; 
•““Par mot supplémentaire.

I PERDU : — Jusqu'à 20 mota, 20 sous. 1 
sou per mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS, ETC., A LOUER :
Jusqu’à 20 mots, 25 sors, 1 seu p»r mot 

supplémentaire,
A VENDRE : — Jusqu’à 211 mots, 20 sous.

1 £1<L2?£r m9t POPPlémentalre.CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
: demande.

AVIS LEGAUX : — 1$ sous ta liane «rate
NAISSANCES. DECES MESSES 

uous par insertion .
REMERCIEMENTS : — 50 sous

vErATRp?TFTrONDAr!i, *0TES cekson.
ETC- : — Ol.OO par Insertion.

COLLEGE DE BARBIER
! « Voolei-Tou» occuper une excellente püsi- 
tion, arec I© plus haut salaire payé ? Quel, 
ouee semaine* d’apprentissaae suffisent 
Système moderne. Position assurée, pou"-' 
-entae* apprenant. S’adresser
Noter.Barber Collect. 02. St-Laurenf

Cour supérieure
Province de Québec 
District de Montréal

No 2841.
Diiinr V\<*EULNA LVNULKTTE. *poti*e 

eoninnim en biens dt Arthur Lecompte, de* 1 
cite et district de Montréal.

-v Demainierasae,
Contre

. A£ni 1^ LLCOMPTK. verrier, des cité i 
et district de Montréal.

Défendeur
« action a été institué^ en cette cause, 1 
le 13eme jour du juiMet 1923. !

Fabio MONET,
Montrra.:. 2°Caor~ri9^ ^ 11

Cour de circuit
Prorince de Québec
Olstuct de Mn.itréal 

Nn
\ (GEANT ET FR ERES de Montréal, 

Demandeurs,
J. COriBEIL. cie Montré»),
, Défendeur,Le ÆSeone jour «l’aout 1923, â dix heure*) 

de 1 avant-midi, heure solaire, au d—ni- 
Cile du d!» Défendeur. 1
fHfU °' I-anaudière, en la,Cite de Montréal seront vendus par rcu- 
ol, ' 7 e -fvstïce les bien* et nffets du dit' 
Delendeitr, saisis en «-ette cause, consfs-i 
tant en un piano Lindsay et tabouret 

Condition* AdOF.Vr COMPTAN'I
J -VI. DBSCHENEAUX, HcC S 

Montre-aï i;j no(H 192.2.

'JOUR DE CIRCUIT!.;Province de Qulnec 
District ’e Montréal 

No 9973.
D.-A. LA FORTUNE fils.

Demandeur,
J.-B. MARION. , il
la- die jour d août 192;;, à ifi heures de 

«JourrVtJmW'' aU du dit Defen- *

Au No 1232. rue Pattlieniis. en la fit* : 
de Montréal, seront vendus par autorité 3 
feed~SUCC bi,'”S ^ <’«>* %IU dit Dé-- 1
meut «le* h"MS pn crt,e consistant en« 1mruiJries de ménagé

Conditions AKi.RNT COMPTANT
V, «ASMARA!*. H.ci;
Montreal, l.i août 192.3

JOUR DE CIRCUIT!.

AVIS IMPORTANT
Nous remboursons. IMMEDIATEMENT, à nos 

bureaux les porteurs dobligations de la CITE DE 
MONTREAL, SEPTEMBRE 1923.

^Corporation 4B50bligations Municipales

A VENDRE OU A ÉCHANGER
Six magnifiques lots, situés sur 

le ‘chemin Sainte-Catherine, à côté 
i du couvent des Soeurs de Marie 
Réparatrice. S’adresser à M. .1.- \ 

j Hurteau. avocat. 25, rue Saint-Jac- 
îues, Main 1334.

Province de OuôBcc 
District de Montréal

No 14800 
EDOUARD ST-MAURICE,

Onmundmr,
G. OEUNAS.
i . '..v— , Défrndmtr.
ue 2.,erne Jour d’août 192.3. à 10 heere. 

de l’avrmtmùd;. au < lamie i h- duditTW
hf^cHé ’ <?dU f70'- ‘'t-Michel, Den
1 Uo MontTeai. s©roiît s rvar*

<i ''«• tire V-, bleus et cfjéta X sa;si-s 'n «-Ue cause «Sîsiatant en tin piano et ménage Fond: Gnn.- \WGK\T COMPTANT 
-’•F- DESMARAIS. H.C.S. 

Mo.itrcîiî, 13 aoû-t 1023.

'-NE DUPONT P^sfOent
:6CÔTEdeiiM0NTAGNE.QUEBEC 
Telephone 093 Z

<&£Nro+.
.9 mihi \

UttlT««
J.W.5IMARD V/ce President 
7 PLACÉ 0ARME5 MONTRÉAL
Téléphone Mein /Q24

A VENDRE
Pupitre-bureau en nover noir avec 

tiroirs, surmonté d’une bibliothè- 
jque et d’armoires latérales, ainsi 
I qu’un fauteuil de .bureau.

189. rue St-Jacques, bureau 108 
: i...:  —— ---------------

A VENDRE OU A LOUER 
j A ouer ou à vendre, eoittagej de 
, huit appartements, â 9 Ellerslie, 
1 Ave. S’adresser â 11 Ellerslie Ave.

Voulez-vous un journal toujours propre, 
intéressant, honnête, indépendant ,

et bien fait?

Le Devoir est, dans ce cas, le journal 
qu’il faut que vous lisiez tous les jours.

<1

<1

La page de rédaction du Devoir 
est la plus pu vedette et la plus 
originale des journaux de la 
province. Elle a pour rédac­
teurs habituels:

I^a chronique politique remar­
quable du Devoir, h Ottawa et à 
Québec, a pour auteurs:

Si la finance vous intéresse, 
l’information du Devoir, puisée 
aux meilleures aouroes, a pour 
rédacteur:

L’information municipale, la 
nouvelle locale, la chronique 
des tribunaux, la rubrique des 
sports, la chronique des trans­
ports, etc., ont pour auteurs;

I^s rubriqTies féminine* et la 
page don enfants ont pour ré­
dactrice*:

Henri Hour msn, Orner 774- 
rotix, Georges Pelletier, 
Louis Dupire, Ernest 
Schench.s

Léo-Paul Desrosiers fOtta- 
Louis Dupire (Québec).

Emile Benoist,

Louis ïiobillarà, C.-E. Par- 
rot. A. Gagnon, H. Meunier, 
X. Narbonne, etc.

Endette. Michelle Le Vor- 
mand, Tante Annette.

Le Devoir, outre ses nombreuses correspondances ddrangères. reçoit ses Infor­
mations extérieure», pour le Canada, les Ftnts-Uui» et l’Europe, de la Canadian 
Press, dont il est un dos membres réguliers. -----

Si vous voulez un journal pour toute la famille, lisez

LE DEVOIR
Il est bien renseigné - indépendant - instractif

et propre.

DMOcïLcL^t^,. cnl;p SUPERIEUR!»! 

No SÛ12.
DAME OOHDEEIA OINDRAS

Df-mündfT-sse,
DAME AMANDA- PROVOST.

Ue r*V„n(, jour d’août hcïï-e, del
ter1;;: ^ ^cité M „«N .m- n,r «ordoau*. m lai blî-Hédc 'V, o hr Yr1’11' «wr au-

gêæX&jzsrzœs
CondifioT.« a t?, i'r»M PT.\\tT

;i3EâoSe'i^RA,S’ H C-S’

^Dbtrlcf ’de S U PER (ELFRgi

_, . No 110S.
Verdun,^ disfrhd 'de'la ^

Deüsandmr,

"«n- de Pclleti.r et S0U8
«mLe héurêsl(«ie'j"1'’ ft'>Ur ^»ôû!,,j»2û. à

t No
Z s: mi
fender, sal", en eet r/' C,r,'ls lU"\
meuWes de niénopp ri? ' cons,st!,l>t en 

CoikI.’iop. A RUE Vf COMPTANT
Monû-eai. C' S '

DI*tMcCf%r R ---H pà
% No II02.

. \ R TFT ! R R \ V \t/vv i\ j *
Verdun, district de " <‘',P ^

Demandeur,
deux T tous,

nrm <*e Pelleti r ri ' Rergrron't^.'OUS

dix

v-nd„s n>v f "f Mnntr^t vronf
effet'. d„,lit défend u , « « V ''‘S ,>i,’ns °*
sr. consistant en m-nd,l V d» <>r’

Montréal V, .■LnV'iV'j, ' " C' s-

, 'îenufal ~r’''P ,>C CIRCLIt
Nn 12,Sfi

dolphis r.inot x
Demamieur.

(n'vm «a n i ,,T vs*

f-e 23èn,e four d-n.n, 'S’onY1,'11’' u

eonsisfirl en nutemeMle |.Vrd ' ‘‘aUv''’i oniTtio r Awurv .éSVtr^r

Mnntrenl. «XA

XZT J' M0.^,. tOÜR NUPURIELa,
t rsl.-D. I-AN(d;i,||.;R I.IMITTT.

♦ I>FRiim<terFs«e.
bianchk IM V,V1 's

■•Pdssja ^ aK'Ttnu..
ètr"efDi,Pf r''/'''' "Pn",
ei'tle e!n ,lp “ f !1 défenderesse, saisis en 
ST«m i ôpho île 0,e te* * ’ " ' ............... '--s"

conditioe» AKCICNi t-OMPl'AVT
l'.-X. CtIA MPAfiNT;, h.CS 

Montréal, LI limit I92.1 '

é* 7UCI>CI COL9 St 'PliRIRUPH Dlstilct do Akontréai. ” '
27ëfl.

Kl HOSE-DK-I.IMA II ritlvU l.T.
Demandcresoe,

I. PArtENTEAt .
i « .i.a 9 • Défendeur,

, t-e j.lènir Jour dTioftl 1!«.i. .1 Kl heure» 
flni.l nVnnt','‘v,i' nu donilcUi' dudit dé- 
iuï*fVr’ .ï" N“ ('*!*«• rue nui'crd. en |» 
cité <b Monliénl. sornnt v.-mlus |vu an-
Ver r le» biens el effet» dudit
iléfendeur. saisis en cnitso. enn»i-tanr j, 
un iiiaiio ri niruhl'« il** nirn.ttfc.

CiiuIftjptTN : ^«M!K\r «
nrsmaf? ms, h.c.ü.

Mon tr i1:! I. 13 noiit 1^23.

Province d» OdCne. CUI R SUPKrTcUOÎI 
District de 'tmurésl 

N o 16â6
DA MT. V.-A UnniTiH rt VIR,

Dfirmnd^rctiuK»,
nANHLFrs.

Défendeur
f Mo T. M. Cottoti O VOS at d-.trnjnnt
i *v*îrtn>’ ^ "'"'J * 9«s heures«le t\i»anl-i ild . au dsmlrl'e i, , ,11.- 

dmiiamlete»se. nu Nn èiu, nie d r| n, . e,, 
in olté d’QuIromrmt. district .1 «l it,-, d, 
sornrvt vonllii» fksr autorité de • j.é

Iblon» et effet, dr h, dit «Irm Irma* 
Mlsls en celle cause, nonsistani • u mauJ 
hlm et effet, de ménaiû» 

candittot * : tiltTt'N « « 'MPI \NT
R. ROBITàlLI C. M.c4h

Montréal, 1,1 soûl 192.T
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SPORTIVE
LE NATIONAL 

A TRIOMPHÉ 
DU SHAMROCK

LE TENNiS
! LES JOUEURS 

TRIOMPHENT 
JAPONAISE.

U RÉUNION DEIST-henri et 
DELORIMIER VAINQUEUR

LE MEETING DU MONTREAL LE SYNDICAT A BATTU LE SA

LES HABITANTS ONT BATTU LES 
IRLANDAIS PAR UN RESULTAT 
DE 7 A 3 SAMEDI APRES-MIDI 
AU TERRAIN DE MAISONNEU­
VE — LE VIOLET ET BLANC 
COMPTE QUATRE POINTS A LA 
PREMIERE PERIODE.

TIONALé TANDIS QUE DANS LA 
DEUXIEME PARTIE LE CAUGH- 
NAWAGA A PERDU PAR DE 
FUT.

^DRIVING CLUB S’EST TERME j 
NEE SAMEDI APRES-MIDI. - 

> PEGGIE S. BAT BONA FIDE. - 
LES RESULTATS DES EPREU
VUS j —-----

Los clubs Syndicat Saint-Henri 
.y ' et St-Zotique sont sortis victorieux
f La réunion du Montreal Driving j ^ans les joutes de^ la Lifjue de h.
YJlut s’est terminée samedi après ! L1*®* h,er au uC'nii'ii •« ii hîn/p Delorimier un Premier & 16 Nutionfll p^iprfeence ^d^plus de quatre***niine j ^ ^ et ^ St-ZoiiqUC H’
personnes et inutiles de dire que la ‘ a‘Jfhn'S^l^c 'partie le
née dfsuccèf,tUre “ é* C0Ur0n . CaSjhnawlga" abandonnaP la joute 

r, ‘ , „ ’ ...... ..T, . . pour protester contre une decision
Peggie S., de M ilfrid I ijenho j i’arb|tre. I.a tenue des Indiens 

Sne, et Bona Hde, a O.-A. Razon,1 
ileux éligibles au “King’s Plate”,
se sont rencontrés dans la course

fut loin de plaire aux spectateurs 
de sorte que St-Zotique fut déclaré 

, , .... .. . , vainqueur par défaut,de la division canadienne, et le j j f. président Armand Lanteigne
premier est sorti victorieux, alors j 84sistait à la partie et après l’inei- 
qir A!mirante s’est ciassé troisième.Ujent il a déclaré qu’il convoque- 

Les juges ont accordé la victoire | rait une assemblée afin de discuter 
Ulans la quatrième course mais leur | ^ cas du Caughnawaga. 
verdict ne p ut pas du tout à la i Alignement des équipes et som 
foule, qui hua à tout rômpre lors-jmajre; 
que les chevaux revinrent au pesa : Synd. St-Henri 
ge. _ . ,1.-1). Kramey Buts

Ce fut une de ces décisions dif-ifr. Kramey 
'îiciles où il aurait fallu être en li Mitchell 
gne droite avec le fil avant de se | nuggen 
prononcer. A tout événement. Gol- Murray 
den Chance était le long de la c!ô- * ("rimmins 
turc, éandis que Navajo était à l’ex Foster

pion des doubles qu'ils ont rem­
porté l’an derniei. Mlle Effie Sil­
ling a remporté Jeux champion- 

— ! nats, celui des simp.es ùcs dames
AUSTRALIENS jet, avec. Mlle Marie-Jeannè Gaü 

DE L’EQUIPE, thier celui des doubles des daines- 
Mlle May Rogers et Edouard Bcnu- 

TT. . , doin ont remporté le championnatChicago. 13. — L’Australie s est d mixtes 
acquis le droit de jouer dans la fi- , tina ;s é iinipIcX des dames 
nale du tournoi de la coupe Davis d,.s ^ dts a *nlKCA ct d(is 
en battan le Japon dans la finale dcubles de, di,mes ont eté jouées 
delà section amtricaine. fcdlertn-; saniedi j finale des simples des 
contrera la France a Brookline, hommes et la finale des rmV.es ont 
Mass., m été jouées hier après-midi, malgré
qUfUJ^ renC0n4nn^Jnn Lhln’-K 5a température maussade.
Hawkes ont remporté une victoire j falfa^|^ May1 Rogers *dans
AirÎKaSIoSdïïs double ^

victoire. Toutes deux ont un drioe

i r"MILLBANK”
p:___
l’Australie" qui n’avait plus qu’une 
autre victoire à remporter pour ga­
gner la rencontre.

Anderson assura la victoire de 
son pays en infligeant une autre 
défaite retentissante à Senzo Shi

dangereux.
Mlle Etfie Billing et Mlle Marie 

Jeanne Gauthier ont remporté le 
championnat des doubles des da-

midzu, capitaine de T'équipe jappes en battaat Mlles Rogers et An 
naise, gagnant 6-0. 6-3, 6-3 dans le ; nette Lolette 6-4, 6-4 , dans cett 
temps ires court de 52 minutes; et > rencontre encore c’est un jeu bnl 
pour compléter le triomphe de lant au filet qui a assure la yictol 
l’Australie; Hawkes battit Masano- re des Mlles Billing et Gaulhier. 
suke Fukuda 6-3, 6-4, 6-3, portant La finale des doubles des boni 
le total des points à 4-1 en faveur: mes a été plus contestée Qu on ne 
dp l’Australie. 5 > attendait: Paul Fontaine et Mar-

Les Japonais ne comptèrent j cel Rainville ont conservé leur ti- 
qu’un seul point, Shimidzu ayant tre de champion des doubles, qu ils 
défait Hawkes après une partie < ont remporté en 1922. Us ont dé-

teneur. de sorte fue ceux qui 
étaient en angle Ae nouvaient se 
prononcer sur le résultat décisif.

résultat détaillé des, Voici le 
'épreuves :

Première course ô furlongs. 
Bourse. .«51)0. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur, ?400.

'Âunt Deda. 110, Taylor.
Flv Parier. 110, Chuppelle.

•if Rab, 114. Hughes.
Muzzey, 107, Flynn.
Twenty-seven, 115, McCabe,
Bubulft, 112, Gross.
’'forning Face, 107. Bryson.
C.isqua, 109. Primrose. ;
larney BoBse, 110, Moore.
Tom ns, 1.03 1-5. Piste rapide. Pa­

ri de S2 sur /.mit Deda a rapporté] 
*3.30 en premier, $3.20 en deuxiè-! 
me et $3.05 en troisième. Fly Paper, I 
*6^0 en deuxième et $4.40 en trois-; 
iè/ne. Bab, $3.90 en troisième.

■
Deuxième course. 5 furlongs. 

Bourse. *500. 3 ans ct plus. A récla­
mer. Valeur au vainqueur. *400.

Flying Foéd, 108. Taylor.
Boxword, 112. Foden.
Ike Mills, 115, Gross.
Jota, 110. Moore.

; Fnilod, 102. Bryson.
The Enquirer, 109. Ball.
Evening Star. 109, Primrose.
Temps. 1.03 4-5. Pari do $2_ sur 

Flying Ford a rapporté $7.05 en 
premier, $3.10 en deuxième ct $2.- 
70 en troisième. Boxwood. *3.10 
ru deuxième et «2.70 en troisième, 
ike Mills. $3.15 en troisième,

, Troisième course. 1 mille. Bour­
se, $500. 3 ans et plus. A récla­
mer. Valeur au vainqueur, $400.

Peggie S.. 108. O’Mnhemey.
Bonn Fide, 112. Primrose.
Mmirante, 13. Moore.
Sntinmore, 110, Chappelle.
lamima, 110. Taylor.

■/ Troubler, 102, Bryson.
Temps, 1.44. Pari de $2 sur Peg­

gie S. a rapporté $6.20 en premier. 
$3.70 en deuxième et *2.60 en trois- ] 
ième. Bona Fide, *4.25 en deuxiè-1 
me et *3.00 en troisième. Almiran-j 
te. *2.80 en troisième.

Quatrième course. I 1-16 mille. 
Bourse, *500. 4 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur, *400.

Golden Chance. 109, Moore,
Navajo, 101. Bryson.
Homam, 109. Ball.
Tan IL 106, Taylor.
Humpy, 99. Flvnn.
St-Kevin, 109. Primrose.
Ramona II, 104. Foden.
Temps, 1.52 3-5, Pari de $2.00 

sur Golden Chance a rapporté $10.- 
10 en premier. *5.35 en deuxième 
et $3.50 en troisième. Navajo, $6.05 
en deuxième et $3.50 en troisième. 
Homam. $5.15 en troisième.

Cinquième course. 1 mille 70 ver­
ges. Bourse. $500. 3 ans et plus. A 
réclamer. Valeur au vainqueur, 
$400.

Myrtle Crown, 107. O’Mahoney. 
i Forge Ahead, MO, Bail.

Sir Gallnhad II, 114 Moore.
Spectacular Girl, 108, Bryson.
Bill Block. 112. Primrose.
Cienrge Duncan. 110. Taylor.

Précouri
•Sranlan
Burke
Donnelly
McCarthy

Points 
Points 

Défenses 
Défenses 
Défenses 

. Centres 
Attaques 
Attaques 

Ext. 
Int. 
Subs.

Donnelly, Hemiet

National 
Lachapelle 

Dufresne 
Leblanc 
Provost 

Leduc 
Matthieu 

Griffin 
Johnson 
Fr e dette 
Bernier 

Boyer 
Messier 
Boileau

Première période
—National, Dufresne .........  2.00

Synd. Sf-Henri. Murray. . . 1.50 
—Synd. St-Henri, McCarthy. 3.00

Deuxième période 
—Synd. St-Henri, McCarthy. 5.00

Troisième période 
—Synd. St-Henri. Burke. .. 1.50 
—Synd. St-Henri, Burke. . 6.20
—National. Matthieu............. 7.00
—Synd. St-Henri, Hemiet..,. 1.50

Quatrième période 
Pas de point.

* * *
St-Zotique Caughnawaga

Le National a remporté une vic­
toire décisive samedi après-midi au 
terrain de Maisonneuve lorsqu’il a 
triomphé du Shamrock par un ré­
sultat de 7 à 3 dans la dernière 
partie de la saison avec leslrlandais.
La victoire de samedi était bien mé­
ritée car le violet et blanc s’est 
montré supérieur aux tricots verts 
du commencement à la fin.

La joute fut très intéressante et 
d'ailleurs le résultat indique que ce 
lut une belle lutte. Le National s’as­
sura prat) «ement la victoire à la 
première période lorsqu’il enregis­
tra quatre points avant que le Sham­
rock ait .pu reprendre son aplomb.
Le club irlandais malgré les efforts 
les plus louables, ne put jamais met­
tre en danger l’avance assumée par j™»““tV“"’J?;-8t"''1‘B'”de^i'ième"fô'i»i faits Edouard Beaudoin et Ernest
les tricots violets et blancs et cette ^ les Japonajs échouent dans Beaupré, 6-1, 86, 12*10. Ces der 
•>eule victoire ra<;^ete. ^s. e. jeurs {entatives de gagner la coupe. I niers avaient remporté une belle 
checs bien que ceux-ci eussent ete capitaine de réquipe austra-1 victoire sur les frères Durand la
subis dans des comiitions ou la ni -, jas.-0. Anderson donna une veille après une partie contestée.
v^n',1 i n,.rH„ nh,P (°,rK iout^s exhibition de maître et souleva l’en- Beaudoin et Beaupré vinrent sum

thousiasme des quatre mille specta- vent près de gagner la deuxieme U 
teurs. Il fut chanceux à maintes re- ; la troisième série mais manquèrent 
prises, scs balles frappant le haut i toujours de faire le point final, 
du filet et tombant quand même Fontaine et Rainville sont plus en 
dans le court de Shimidzu, mais il forme qu'au début de la saison et 
n’y avait pas de chance dans ses j’ont prouvé en remportant le 
volées, ni dans ses services embar-j championnat de nouveau, 
cassants qui forcèrent le joueur ja- L’Eciectic a remporté le majori- 
ponais à être continuellement sur le né des honneurs encore une fois, 
qui-vive. Lorsqu’il eut fait son der- quatre de ses membres remportant 
nier point, celui qui assurait sa vie- d(.s chouipionnats. Mlles Effie Rü- 
toire et celle de son pays, le grand ing ^ Marie-Jeanne Gaulhier, Mar- 
australien lança sa raquette au cen-!cei Rainvülc et Paul Fontaine font 
tre du court, sauta par-dessus le ; partie de l’Edectic. Mlle May Ro- 

„ j. , filet et embrassa son adversaire. gej.s et Edouard Beaudoin, qui ont
Lardinal ; courageux d>une manière dramati-j rcmporté j championnat des mi K- Philadelphie „ , D „

L Heureux ;que : tes sont membres respectivement Smith et Myatt; Rommell et Per
Fukuda et Hawkes ne jouèrent du club Chénier et du club Papi- kins, 
ic avec autant d’anxiété vu que la „„„„

National a perdu plusieurs joutes 
par la marge d’un point et après des 
périodes additionnelles, de sorte que 
le classement final ne lui donne pas 
tout a fait justice.

Une foule assez nombreuse fut té­
moin de la partie et les spectateurs 
ont fait de grands éloges de l’équipe 
canadienneHfrançaise. Alignement et 
sommaire :

Alignement des équipes :
Shamrock

Barry
L. Allman
M. Allman
Penny
B. Allman 

^ W. Ellard 
i Roneo 
i Read 
: Brady 
! McDonald

Buts 
Point 

Couvert 
Défense 
Défense 

Défense 
Centre 
Attaque 
Attaque 
Attaque

Eagan Extérieur
Butler Intérieur
Mott Substitut
McElroy Substitut

Substitut 
Arbitre: O. Secours.

National 
Corbeil 
Robert

LA CIGARETTE DE QUALITE
JOUTES DE SAMEDI 

Première partie
Detroit........... 010 100 200- 4 9 4
New-York . 600010 12x—10 11 1

Pülette et Bassler; Bush et Schang. 
Deuxième partie

Chicago . . 0400600001—5 13 0
Mehan et Henline; Alexander et 

Hartnett.
Deuxième partie

Philadelphie. . 211109201—8 14 1 
Chicago............ 020200002—6 10 2

002000 203 1- 8 12 1 I Mitchell et Wilson; Osborne et
.. 003020200—7 13 I 

Pittsburg .. . 001310001—6 14 0
Ruether et Deberry; Cooper ct 

Schmidt.

INTERNATIONALE 
JOUTES DE DIMANCHE

MoAvoy
Leduc j s avec autant d’anxiété vu que , neau 

Lanteigne ; vjctoire de l’Australie était assurée 
Doutre j et comme conséquence le jeu fut 

Pltre i beaucoup plus rapide et la partie 
B°ulian® ] beaucoup plus brillante que dans 
Dussault ]a rencontre Anderson-Shimidzu. 

LeMH;rance La rencontre, remarquable pour 
Bell Kearns ,cs retours brillants, fut contestée 

P. Leduc du .comnieocement à la fin, Hawkes 
Boileau gagnant finalement 6-3, 6-4, 6-4.

CORNWALL 
BAT OXFORD- 

CAMBRIDGE

Auger Buts F. Jacobs
Murray Points J. Diabo
Ryan Déf. J. Lazare
Broderick Déf. F. White
Kenna Centres Laronde
Frirneau Attaque L-T. Diabo
Graham Attaques Deer
D. Leclerc Ext. T.-T. Jacobs
P. Auger Int. Montour ;
Val Itère Subs, Saylor ;
Lalonde M. Lazare 1
L. Leclerc M. Dionei
Boyer H. Beauvais

Première période
1...Caughnawaga, Jacobs...
2—Caughnawaga, Deer. .. . 
3 St-Zotique, D. Leclerc. .
4— St-Zotique, Graham.....

Deuxième période
5— St-Zotique, L. Leclerc..
6— Caughnawaga, Lazare. .
7— St-Zotique, Graham. ... , 

Troisième période

• Somaire de la partie
Première période 

L National—Lespérance, I minuh
2. National—Bouliane, 1.30 min.
3. National—Leduc, 1 min.
4. National—Bouliane. 30 sec.
5. Shamrock—B. Altaian, 4 min.

Deuxième période
6. National—Bouliane, 4 min.
7. Shamrock—W. Ellard, 2 min.

„ Troisième période
\j njVm., 8. Shamrock—McDonald. 8 min. 
Beauvais National—McAvoy, 1 min.

L’EQUIPE FRANÇAISE
New-York, 13. — L’équipe qui 

représentera la France dans la fi­
nale du tournoi de la coupe Davis 
est arrivée hier, à bord du Paris. La 
France rencontrera les joueurs de 
l’Australie,

L’équipe française pnotee par Al

Detroit .. .. -------------- ------- , „
New-York .. 200 000 104 2— 9 15 2, Hartnett 

Dauss et Bassler; Jones et Hoff- Brooklyn 
maun.

Première partie
Cleveland 120 001 001 04— 9 17 2 
Philadelpher 013100001 00— 5 11 2 

Uhle et O’Neill; Hasty et Perkins.
Deuxième partie

Cleveland 001 030 330—10 13 2
100 000100— 2 9 3

i A Jersey City— R. H. E
Première nartie Rochester........... 001020000 3 9 3Première partie _ 3 Jersey City 20ftOO!2Ax....6 9 1

Washington . 430000000- 7 9 1 ^Reldinfl^ HanSOn ^ Freltag'
RoJvertson et Schalk; Mogridge p’ Buffalo 000030020--5 7 1

Rl,e' ^ .. Reading . 0001 10100—3 13 0
Deuxieme partie Werre, Heitmann, Rcddy et Van-

Chicago .. 020000000— 2 i f derbach, Urban; Martin, Mamaux,
Washington .. mi 000000— 2 - ^ Smallwood ct Lvnn.

Faber et Graham; Mognde et ; A Newark -
Première partieGharity.

NoteLES JOUEURS DE LA PETITE ité 
VILLE MANUFACTURIERE ONT s .
TRIOMPHE DES ETUDIANTS .ANGLAIS PAR UN RESULTATj ™rnmer

Arrêtée pour cause d'ob-
000000012— 3 13 1 
001 000 003— 4 10 1 et McKee; Schesslcr et

DE 11 A 6. Vangilder et Severeid; Quinn et.

Cornwall, 13. Le club de crosse]
_____. . . Cornwall a défait l’équipe Oxford-:

len-H. Muhr,- du comité français des] Cambridge par une résultat de 11 à . 
Olympiades, est composée de Rene 5 samedi après-midi dans une par-,
Lacoste, le merveilleux écolier, Jac-j tjc cj’exhihition, jouée en présence, 
ques Brugnon et Henri Hirsch. d’une foule nombreuse. Cette joute | New-York

' ETATS-UNIS V, ANGLETERBE i <•* ™desse-

Quatrième période
5.00 ; 10, National—^1-espérance, 5 min.
2 00 Résultat final: National 7: Sham- 
U50 rock, 3.

.oO ! ------ -------------- '

8—Caugl x» r» n** jobs.

3.20 j
4.50
5.00
4.50|

TOUS LES RECORDS, 
SONT BRISES

Quatrième période 
-St-oZtique. Leclerc...........  1.50

PARKES EST 
VICTIME D’UN

TIRABOOCHI A FAIT LA TRAVER­
SEE DE LA MANCHE A LA NA­
GE EN 16 HEURES ET 33 MI­

NUTES.

Les équipes s’alignaient comme
Forest Hills, SL-Y., 12—L’équipe j suit : 

américaine a gagné toutes les ren-i Oxford-Cambridge — Curtis, \a- 
contres dans le tournoi intcrnaho-; lentine. ^Switzer, Leach, Heming, 
nal des dames à Forest Hills au- McLenntin. Bennett Neylan, Mee, 
iourd’hui. Mlle Helen Wills, de Ber-; Wansbrough. substituts: Good, Ives, 
keley. Californie, a défait Mlle i et Heywood.
Katlileen McKane, 6-2. 7-6: Mme j Cornwall—Vane, Silmser, E. De-
Molla Bjurstedt Mallory a défait |gan) Adams. Somerville, Filion,
Mme R.-C. Clayton 6-1, 8-6; ’Mlle ; nennpny. Thompson. White, A.
Eleanor Goss et Mme Hazel Hotch- Contant, Cummings. Substituts: E. 
kiss Wightman gagnèrent le double Contant. James, Hcagle. Frcd Sils- 
contre Mlle McKane et Mme Nancy mPr.
Covell 10-8, 5-7, 6-4. L’Angleterre

Syracuse .. .. 161001100*.—4 8 0
Newark . . .. 000100000—1 9 0

Picrotti 
Devine.

Deuxième partie
^ Syracuse. . ., .. 000000—0 3 1
Newark............... 230000—5 7 0

Hill, Jackson, Dubuc et McKee; 
Baldwin et Devine.

. A Baltimore-
A St-Louis — R.H.E. Toronto .. .. 000003000—3 9 1

200 000 000- - 2 6 t ! Baltimore 10001200x—5 9 2
St-Louis .. 102 0002OOx— 5 9 2 Thomas et Vincent; Parnham et

Gearia et Snyder; Haines et Ains- styles.

NATIONALE
JOUTES DE DIMANCHE

LES PARTIES DANS
LES GRANDES LIGUES

devra gagner toutes les rencontres 
qui restent si elle veut triompher.

Une couple emblème du cham­
pionnat international des dames a
été donnée par Mme Hazel Hotch- ——

Douvres, 12. — Enrique Tiraboc-j *QSS Wightman, de Boston, une <x Les joutes disputées samedi et hier 
chi, le, nageur de la République Ar-1 championne des bta -un .. dinw les séries des ligues rie baseball

CQ K\IT! A /^r'lndUT gentine, est atterri ici à 12.33 heures j r,HAMPIONN AT INTERNATIONAL Américaine, National et Intcrnatio uKAVt AttlULri 1 hier après-midi après avoir fait la ‘ nale. ont donné les résullets s-ui-
_____  traversée de la Manche à la nage. Il Niagara Falls, 12. — La finale du vants ;

IL RFCOIT LA BAI.LF FN PI FINF était parti du cap Griz-Nez. Son ; championnat international des sim- AMERICAINE
FIGURE DANS LA DEUXIEME > temps fut de 16 heures 33 minutes. ; pies a donné Heu à une des parties j DIMANCHE
JOUTE DE SAMEDI LÈS HON- 'ce CIU1 constitue un record. Iles plus remarquables et les plus jutiisc» im. iii.>m.>s/nc.

A Washington — R.H.E.NEURS PARTAGES — QUEBEC i Après avoir été à l’eau pendant I dramatiques de l’année.
^ i,o 1--------  ta l Dans l’avant-midi, R.BAT TROIS-RIVIERES. 18 heures 10 minutes, Charles Toth, j 

de Boston. Mass., a abandonné sa 
tentative I! était alors 6.45 heures 
ce matin. Il était à deux milles et 
demi de la côte anglaise lorsqu’il 
abandonna.

Favorisé par la marée, Tirabocchi 
n pris neuf heures de moins pour 
la traversée, de la côte française à 
Douvres, que Henry Sullivan, de Lo­
well, Mass. la semaine dernière. 
Sullivan fit la route contraire.

Le nageur argentin a aussi ré

Lindley

Temps, 1.48. Pari de $2 sur My* 
tie Crown a rapporté *11.75 en pre-, , . .mirr, $3.60 en deuxième et $2.40 i .'le jui. e.ssavan^ de pren
en troisième. Forge Ahead. $3.20 en

Le Royal et le Canadien se sont 
j partagé les honneurs du program- 
i me de samedi après-midi au Parc 

Atwater. Le Canadien a pris la pre­
mière partie par 3 à 2 et le club lo­
cal a gagné la deuxième par 7 à 5.

Les deux joutes ont été intéres­
santes, mais la dernière a été mar­
quée d’un accident regrettable où 
Parkes s’est fait briser le nez par
une balle lancée par Edouard Sin-| _
gher. Parkes fut transporté à l’hôpi-; duit de 5 heures 12 minutes le. rc- 
tal et il a fallu lui faire vingt points j cord établi il y a longtemps par le 
de suture à la figure,. capitaine Webb. un Anglais, qui plus

L’accident s'est produit à ja neu-jtard perdit la vie en essayant de 
vième manche de la deuxième par-. franchir les rapides de Niagara à 
tie. Parkes qui n’avait pas encore ]a nage.
joué, courait pour Gerry Connors. ( Tirabocchi a été chanceux avec la 
Bish frappa a terre dans la marée. S’il avait retardé, de trente

j lion de Zilenziger, qui lança a Sin- mjnutes de se mettre dans la rade 
; gher pour faire un double-jeu. Cd en,rc lp quai dc i-Amirau,é et le
dernier ava,t ,9.°* tourne au11Pre' roeher Shakespeare, il aurait eu la 
mier but lorsqu il reçut la {,a,lP j même expérience qui lui empêcha 
sans perdre une minute H lança ft de réussir l’an dernier. Ceci signifie 
Lindsay. Parkes n était qua quel- _u»j| scrajt arrivé à mille pieds dc

L i « t-, , : Chicago 000 303 000— 6 9 2
Murray ^ha™p.i?P.,d” | Washington . 00000261x- 9 9 3
jn 3.? - ’ axa,i défait George . • Cvengros. Robertson et Schaîk ;
de Chicago, dans une partie jZahniser, Mitchell, Russell, Johnson intéressante et bien contestée 6-3, ; . R , •
6-8, 6-3. Murray ne peut durer sous i u A Qevcland -
aîîi ^e^tSe^^rs*^^grands1 toim- Boston............ 000 262 033- 8 13 0

T* AAOif/'î.hPr nu-1 Cleveland . .. 010200 3 11 1
Pierrey et Devormer; Uhie. Mor- 

tpa et O’Neill.
hois, a failli lui coûter cher au 
jourd’hui.

Murray rencontra H. Bowman, 
de New-York, dans la finale et il y A New-York : —

Détroit............ 100 102 001-

leuxième et $2.40 en troisième. Sir 
ïallahad If. $2.60 en troisième.

Sixième course. 1 mille 70 ver­
ges. Bourse. $506. 3 ans et plus. A 
-éclamer. Valeur au vainqueur, 
5400.

Louis Adair, 110, Foden.
Rosefield, 111. Taylor.
Hocnir, 113. Bail.
El CnroncI, 108, Bryson.
Fayolle, 108, Moore.
Harry M. Stevens. 108. Primrose.
Annette Teller. Ill, Flynn.
Equator, 108, Chappelle.
Troitus, 108, McCabe.

qu’il serait arrive a mule pie 
son but mais il aurait été forcé de 

! reculer de la rive à cause de ladre son deuxième et il fut atteint 
en pleine figure. Il perdit connais-; sauce, mais revint à lui un peu plus ' m»rée „ f „ . 
tard. Tl fut transporté A l’hôpital t C°®nie Sullivam le nageur argon- 
Western. j Un recevra 1,000 livres sterling

Les jo
Maisonneuve n’ont

Les joutes d’hier au terrain de P2ur ^ obtiendra aussi
pas eu lieu a 

cause de l’humidité du terrain.
Cet après-midi. Québec et Cana

une médaille d’or du ’’Channel 
Swimming Slub”.

Tirobocchi est le premier homme
dien commenceront une série, alors Tui fait la traversée de la Man­
que Montréal jouera aux Trois-Ri-'che èxla na8e Partant du continenteuropéen pour se rendre aux_ jouera
vières.

.Tontes de samedi 
Première partie

Canadien . . . 010200000—3 9 1 
Montréal . 000000200—2 6 2

Deuxième partie
Canadien . , . 030110000—5 8 1
Montréal ... 01003102x—7 12 3

Iks
Britanniques. Ceux oui ont accom­
pli l’exploit sont partis du territoire
anglais et ont atterri en France.,.- , - „ _ __ .L’argentin à donc un autre record à 1 bout. Murray reçut, une ovation 
son actif. lorsqu'il gagna le set 6-8 pour le

_fi S 0avait foule pour cette rencontre, j / 100000 00Ï— 2 8 1
Murray gagna facilement le pre- Johnson et Bassler; Bush et 
mier set, ses bris étant tout sirn6'e'i Schang
ment merveilleux, mais vers le mi- Noto/ jj n y avai, quf trois par- 
lieu du second set. Murray com-j tj^ (\ç céduléês pour dimanche dans 
mença a fatiguer et Bowman, par ja Ligup Américaine 
de beaux places gagna le set 6:4.
Bowman gagne les deux premiè­
res parties du troisième set et il 
semblait qu’il allait gagner le set 
lorsque Murray eut soudain un ré­
gain de vie et remporta 6 parties 
de suite et le set 6-2. Après le re­
pos, les joueurs revinrent plus dis­
pos. C’est dans le quatrième set que 
Bowman joua le plus brillamment.
Il fit courir Murray autant comme 
autant, le passant a maintes repri­
ses lorsque Murray se risqua au fi­
let et gagna le set 6-3,

Le cinquième et dernier set fut 
le plus dramatique.

Murray semblait avoir donné son 
meilleur et tous se demandaient s’il 
pourrait finir la partie. Murray 
perdit les deux premières parties 
mais joua alors un Jeu qui trans­
porta les spectateurs d’enthousias­
me. Entre les parties il semblait 
qu’il pouvait à peine se tenir de

mith.
A Chicago — „ „

Philadelphie . 000004126— ' <5 ï
Chicago .. . 006102110— o 10 1

Ring, Glazner et Wilson; Kauf­
mann, Keen, FusseH, Osburne. Du- 
movich et Hartnett.

A Brooklyn —
Première partie

Pittsburg .. .. 100 100000— 2 8 2
Brooklyn 220006 25s-11 16 1

Hamilton, Steineder et Gooch : ; 
Vance et Deberry.

Deuxième partie
Pittsburg.. . *000600000— 0 3 4| 
Brooklyn .. 220 000 20x— 6 7 0

Morrisson, Bagby et Schimt; Gri­
mes et Taylor.

Note. — 11 n’y avait que trois par- 
lies de céduléefi pour dimanche dans 
la Ligue Nationale.

JOUTES DE SAMEDI
Première partie

New-York . . 420000000 -6 10 1
St-Louis........... 100120000- 4 12 1

McQuillan el Spy der; Sherdel et 
McCurdy.

Deuxième partie
New-York .. 000003120—6 12 0
St-Louis. 100000001—2 8 0

Ryan et Snyder; Toney et Mc­
Curdy.

Première partie
Boston .... 000022020— 6 14 1 
Cincinnati .. 002161 OOx -10 19 1 

Marquard et O’Neill; Benton et 
Hargrave.

Deuxième partie
Boston................ 000200010 -3 9 0
Cincinnati .. 000060000—0 5 2 

Oeschger et Smith; Donohue M 
Wingo.

Première partir
Philadelphie . 0112000000 4 13 1

JOUTES DE SAMEDI 
Première partie

Toronto 000200000—2 9 4
Baltimore . 2001501 Ox—9 12 i 

G!a*«*r et Vincent; Ogden et Sty­
les.

Deuxième parue
Toronto ,............. 1220010—6 9 2
Baltimore............ 1000000—1 7

Doyle et Vincent; Groves
4

et
Cobb.

Buffalo 
Reading 

Mohart 
Lvnn.

Première partie
. 010000100—2 9

1ISOlOIOx -7 8 
et Urban; Smallwood

5
1

et

Deuxième partie
11
9

Caris et
Buffalo.............  1200000
Reading.............  210001x

Fisher et Vanderbach;
Clarke.
Syracuse 001210000 4143
Newark . . . 00030300x—6 10 I

Frankhouse et Niebergall; Sher­
man et Devine.
Rochester . 111000000—3 9 I
Jersey City 30200001x -6 6 I

Wisner et Lake; Zellars et Frei- 
tag. __

Victime de l’auto
Mlle A. Houghton, âgée dc 60 

ans, 81, rue Cartier, a été mortel; 
lement blessée samedi après-midi 
par une automobile, nu coin des 
rues Fullum et de Monligny. L ac- 
ciden' est arrivé à la suite d’une 
collision d’autos. L’une des voitu 
res a dévié sous le chor ot frappé 
Mlle Houghton. Cette dernière a 
.succombé à minuit samedi.

OOO Moissonneurs f " -Z)emande's!VOYAGEZ PAR LE

PACIFIQUE
Prix des Billets

Bish et Boole; Monlove et Du-
Temps, 1.48 3-5. Pari de $2 sur 

Louis Adair a rapporté $52.05 en 
premier, $18.45 en deuxième et 85.- j plessis,
65 en troisième. Rosefield. $8.35 en i QUEBEC VICTORIEUX 
deuxième et $4.95 en troisième. Québec, 13. — Lç club local b n

né laHocnir, $4.40 en troisième.
Septième course. — 1 1-16 mille. 

Bourse. $500. 4 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur, $400. 

The Cloekmender, 101, MrCabc. 
Restless, 104, Foden.
Mooresmie, 102, Flynn.
Mess Kit, 99. Bryson.
Hemlock, 109, Prmirose.
Jake Schas, 109, Moore. 
Draftsman, 110, Ball,
Temps, 1,52 3-5. Pari de $2 «ur 

The Cloekmender a rapporté 
en premier, 84.15 en deuxième ct 
$3.30 m troisième. Restless. $6,40 
en deuxième et $4,25 en troisième. 
Mooresque, #7.15 en troisième.

gné la seule partie de fin de semai 
ne louée fH samedi. Le résultat fut

courage AT avait déployé' et son 
Jeu merveilleux. Le résultat fut 6-2, 
4-, 80-8, 6-3 en faveur de Murray, 

Lott, de Chicago, et W. West- 
brooke, de Détroit, défirent Mur­
ray et C. Marsh de Buffalo dan» la 
finale des doubles. Murray était 

Le Syndlent Saint-Henri a pris; tellement épuisé qu'il ne Joua pas

$15 Voyage d’aller pour
WINNIPEG

Les honneurs
sont partagés

™ «SiE ï i; i" cnuM-du état du Métropole dan* la deuxième partie pion» da l'eue»! étalant simplement
n été ml» k «i r no g-,, d'hier par 10 $ 5. Dan» U première Iron forts, et gagnèrent fl-,2 0-3. n été mis k #10,00 da- u v«z,p ^ triomphé dit George W de Nl»g»r« Falls, xa-

y a pas eu gnn le Junior et C, C, Morin, de Ha­
milton, défit C, G. Peteraen, de Tn-j 
ronto, 6-1, 8-4: Morin jouait un Jeu 
trop régulior pour que son «dver*! 
wire slT des ehnnees.

plu* H cent pur mille an-de'4 pour toutes le» 
stations dans le Manitoba, U Saskatchewan 
et l'Alberta Jusqu'à Edmonton, Calgary et 

Madeod inclus.

Montrée!, , ,
Gnnsdlen. , .
TroU-RtvIère»,
Québec, , s ,

Ô fjj
16 14
15

8
14
90

PC,

,858
,517
,206

terrain,
minrtïf fl tan"î nl'rUr" muV i Jl <5
«JE1; r"- 5i".-îl..pV Liii- n
Trols-RMèrps... < 4 Premlèr» pgrtle
Québec.................fl2O22Op0x—fl 9 0.

Jennings et Preo, Bpeker! St’Dc MélrppjJe , , 
pis et Wingo.

POSITION DBS CLUm
MélropoJ
Ssinl-HeiInl-Ifenri, ,, ,, 61i|Ô—8 ? 3 

Lednc et Ghurrttei Ttorna, Lang 
ei Perron,

Deuxième papale

$20 Retour ^
WINNIPEG

CANADIEN
’ Date des Départs

20 Août
de toutes les stations dans la province de Qué­
bec — Mégantlc. Cité de Quebec et A l’ouest 
jusqu’à Delhousle Mills, Higaud et Larhute 
Inclus.

TRAINS SPECIAUX
h* Montré*) <C»r* Wlnd»*r)

»

à 12.05 u. m. «t autant qu’il en faudra en­
suite, dernier Iraln è 10.90 p, m, le 20 août.

plu* '-j rent par mille de la slotlnn de départ 
JuMpi’é Winnipeg.

Billet bons pour smy 
trains

Mer
régi

:er aussi par les 
ulicrs.

M«r##l Hnlnvtil# « rfmp«rté l« 
rhwnplonnnl du pnro Lsfanfalne,

K»r «prwmidt, en h#tt«nt Osettr 
trund dsns I* nnsl# dp» simple*.

La PonUl»

«»*r h«nqu*t(r« — Ut» — W p«»f !»• Imrnmm *t le» •» W«r«n«
—< tmiini »p<l« «ur Im traîna •n*rl*,n — -rpaa al 
rafrairklaaeinmt* k pila ina»4réa,

Métropnlp,, ,, gflomifiaw 5 0 8 dm» le tournai du pnre La l'enfai’
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CUNO A DEMISSIONNE
Gustave Streseman, chef du parti populaire alle­

mand, le remplace — 11 sera à la tête d’une coa­
lition — Les causes de la crise.

CHOSES MUNICIPALES LA NAVIGATION

Berlin. 13 (S.P.A.) — Le chance­
lier Wilhelm Cuno et tôus les mi­
nistres ont remis leur démission au 
président Ebert qui l’a acceptée.

Le Dr Gustave Streseman, chef 
du parti populaire allemand, a été 
chargé de constituer un nouveau 
ministère.

Après s’être charge de former un 
cabinet. Herr Streseman a tenu des 
caucus arec les membres des diffé­
rents partis. C'est your le ministè­
re des Affaires étrangères qu’il 
éprouvera les plus grandes diffi- 
i ultés et l’on suppose qu’il en gar­
dera le portefeuille.

Dans # les milieux politiques on 
pense que Herr Hilferding sera le 
nouveau ministre des finances et 
que Herr Sellman sera nommé mi­
nistre de l’intérieur. Pour remplir 
les fonctions de secrétaire d’Etat à 
la ehnncelleric on parle beaucoup 
de M. Rheinahben, du parti popu­
laire.

Le nouveau cabinet serait ainsi 
constitué sur une base uniquement 
politique, il renfermerait des repré­
sentants des socialistes unifiés, des 
catholiques et des démocrates. Les 
unifiés ont fait savoir qu’ils comp­
taient sur quatre portefeuilles dans 
le nouveau ministère.

Peu avant que le chancelier Cu­
no aille chez le président Ebert 
pour lui remettre la démission du 
ministère, les chefs des partis de la 
coalition et des socialistes unifiés 
s’étaient, de leur côté, rendus chez 
le président pour discuter avec lui 
ia possibilité de constituer un gou­
vernement reposant sur la coali­
tion des quatre partis, cette visite 
fit voir que les socialistes en étaient 
arrivés à un arrangement avec les

. partis bourgeois qu’ils seraient 
! prêts de faire partie d’un ministère 
i qui ferait rentrer dans son pro- 
; gramme les mesurés financières et 
I les demandes politiques et écono- 
| miques qui leur avaient servi de 
programme dans leur campagne 

1 contre le chancelier Cuno.
On a considéré généralement la 

i conduite des socialistes comme une 
j concession aux communistes mais 
i aussi pour éviter que leurs partis 
| ne se laissent entraîner-è suivre ces 
j derniers qui profitent de la détres­

se de la nation pour enrôler les tra­
vailleurs autour du drapeau rou^e.

On peut dire que Herr Cuno a été 
la victime de la crise économique 
actuelle, car les trois partis modé­
rés qui l’appuyaient auraient vo­
lontiers continué à appuyer su po­
litique. mais il* ont compris l’inu­
tilité de la chose en face des deux 
cent;: travaillistes qui lui étaien4
devenus hostiles dans le Heichstag 
Ses amis politiques aidés du prési­
dent Ebert parvinrent à lui faire 
comprendre qu’il était préférable 
qu’il donne sa démission.

Les quatre partis de la coalition 
qui appuieront le nouveau minis­
tère n'auront contre eux que 71 na­
tionalistes et 26 communistes sut 
469 députés.

Le Dr Strcsemann est né en 1878. 
C’est un des meilleurs orateurs du 
Heichstag et un homme de par­
ti bien déterminé. Il est considéré 
comme un politicien habile.

Le nouveau chancelier a été in­
téressé dans l’industrie. Il est pré­
sident actif de la ligue économique 
germano-américaine, ligue qui a 
pour but de favoriser un rappro­
chement dans les relations entre 
les Etats-Unis et l’Allemagne.

UN DOCUMENT IMPORTANT
Le gouvernement britannique vient de publier un 

livre blanc au sujet de la Ruhr.
LONDRES. 13 (S. P. A.). Le gouvernement anglais vient 

de publier un livre blanc international qui renferme toute la 
correspondance échangée avec les! gouvernements alliés relative­
ment au paiement des réparations par l'Allemagne. Le docu­
ment comprend soixante et deux pages. Il débute par la lettre 
de Herr St. Hamer, ambassadeur allemand à Londres.

Cette publication est en somme l’exposé de l'attitude anglai­
se au monde entier. Le but évident est d’exercer une pression 
internationale générale sur la France afin qu’elle en vienne à 
des conditions plus conciliantes.

DE GRANDES FÊTES 
A SAINT-LAURENT

LES CITOYENS DE CET EN­
DROIT ONT FÊTÉ HIER LE;
DEUX CENT-TROISIÈME
ANNIVERSAIRE DE LA FON­
DATION DE LEUR PAROISSE j

Le? citoyens de Saint-Laurent 
'élébraient. hier, le 203ème anni­
versaire de fondation de leur pa­
roisse.

Des cérémonie* religieuses et so- 
dales ont mr.rqué la manifestation 
d'hiçr. Une grand rnesso a d'abord j 
et lieu, qui fut chantée par le révé­
rend p#re Edouard Laurin, C.S.C., 
assisté des RR. PP. P.-J.-B. PloufTe 
et J. Beaudry comme diacre et j 
sous-diacre.

IjC révérend père Deguire. C.S.C., 
qui prononça le sermon de circons­
tance. a rappelé les grands traits 
de la vie de saint Laurent, martyr 
et patron de la paroisse, citant en i 
exemple son esprit de sacrifice et1 
d'apostolat religieux et social.

L'assistance était tellement nom- ; 
breuse que l’église suffisait à peine 
à la contenir A l'offertoire ut) i 
pain bénit a été distribué. Le 
programme musical a été exécuté i 
par la chorale de la place.

Dans l'après-midi il y a eu promt*-! 
nude on automobile dans les rues 
de la v ille. partie de balle sur le i 
terrain du collcqe. D* soir le pro­
gramme comportait une grande as­
semblée avec musique. M.M. J.-A. 
Urou. maire de Saint-Laurent et 
M. N. Leduc, maire de la paroisse, 
présidaient. Le R, P. Hébert, curé 
de la paroisse. M. Théodtüe Ilhé- 
aume, député fédéra! de .laeques- 
( artier, M. le sénateur Gustave 
Boyer, M. E.-L. Patenaude. député 
provincial du comté ont prononcé 
des discours, lai journée s’est ter­
minée par un banquet.

Des cours de journalisme
Toronto. 13 iS. P. G.) |.'Uni­

versité de Toronto ouvrira cette an­
née comme depuis les deux derniè­
res années, une chain* de journa 
lisinc. 11 \ aura cinquanb étudi­
ants, là plupart reporters et édi- 
leurs. Le premier cours sera donné 
lundi, le 20 août. Des cours seront 
donnés ainsi chaque jour jusqu’au 
25 août.

Feu Mme
Uldéric Laporte

Nous apprenons la mort de Mmef 
Uldéric Laoorte, nee Aurore Déca- 
rie, survenue samedi dernier, à la 
demeure de son mari, au No 93. rue 
du Collège. La défunte était âgée de 
35 ans et 6 mois.

Elle était Dame de Sainte-Anne et 
faisait partie du Tiers-Ordre.

La défunte laisse son époux. M. 
Uldéric Laporte, son frère, M. Hec­
tor Décarie, champion dos hom­
mes forts. Arthur et Adélard et deux 
soeurs. Mlles Elodie et Alice Déca- 
rie. Les funérailles auront lieu mar­
di en l’église St-Hcnri à 9 heures, 
heure solaire.

Mort de M. A. Ritchie
Un vieil employé du Grand-Tronc 

vient de disparaître en ia personne 
de M. Archibald Ritchie, assistant 
ércsorier aux quartiers généraux 
du Chemin de fer national du Ca­
nada, décédé hier à rhôpital Vic­
toria après une courte maladie de 
trois semaines,

“Archie” Ritchie étaU bien con­
nu et très populaire. 11 naquit à la 
Pointe-Sf-Charlps le 5 janvier 1880 
cl entra au service du Grand-Tronc 
en 1894 comme commis dans les 
bureaux de la comptabilités L‘an 
née suivante il permutait dans le 
service de la trésorerie et après 
avoir rempli diverses positions il 
' tait1 nommé naic-maitre du Grand- 
Tronc en 1906. Le premier mat der­
nier il fut nommé assistant-tréso­
rier aux quartiers généraux du 
Chemin de fer national du Canada, 
poste qu'il occupait a sa mort.

Au Jardin de l’Enfance
La rentrée des élèves pensionnai­

res au Jardin de l’Enfance. 326. rue 
D Montigny, i été fixée au mardi 4 
septembre nrochain.

Celle des externes aura lieu la 
' cille, c’est-à-dire le lundi 3.

M. Meighen revient 
du Nouveau-Brunswick

LA BESOGNE Arrivage de 
LES RECLAME deux paquebots

LES COMMISSAIRES VONT SIE­
GER AUJOURD’HUI APRES 
QUINZE JOURS DE CHOMAGE.

LES AFFAIRES DE LA VIL­
LE AVANT LA VILLEGIATURE. 
— DES REGLEMENTS.
Commissaires et échevins vont se 

remettre à la besogne aujourd'hui, 
à cause de la réunion du conseil 
municipal; les uns et les autres ont 
fait de la villégiature depuis quin­
ze jours et davantage, et les affai 
res nouvelles en ont souffert sous 
certains rapports, ^

Aujourd’hui, les conseillers vont 
approuver ou rejeter un troisième 
contrat pour la reconstruction de 
Thotel de ville, le contrat dtN plan­
chers et des murs au prix de $325,- 
000. La soumission la moins élevée 
est celle de MM. A. et 1). Boileau, 
les entrepreneurs qui ont actuelle 
ment charge de l’érection des 
murs.

Plusieurs règlements d’emprunts 
au montant global de dix millions 
attendent le bon vouloir des éche- j 
mis en vigM"ur. Les conditions de j 
ces empn s proposent un long] 
terme d’é ueancc à quarante ans, I 
avec un intérêt de cinq pour cent 

L’un de ces règlements pourvoit ! 
à un emprunt de $1.500,000 pour! 
la reconstruction de-1’hotel de vil­
le. Jusqu’à présent no a donc dû 
solder les travaux de la recons­
truction avec l’argent tiré directe­
ment de la banque. A l’hôtel de vil­
le on croit ’a reconstruction assez 
avancée pour émettre l'emprunt 
qu’elle nécessite.

Deux autres règlements regar­
dent l’approvisionnement du fonds 
de roulement. Leur somjjie cons­
titue un montant de s8,ÛOO,ÛÜO..

Une moitié paiera des travaux 
déjà faits, tandis que l’autre sera 
empruntée pour des travaux à ve­
nir. Désormais on aurait en effet 
l’intention do ne plus rien imputer 
sur le fonds de roulement sans y 
ajouter l’argent nécessaire.

A part deux règlements d’em­
prunt pour défrayer la reconstruc­
tion du viaduc de la rue Ontario et 
Rétablissement de nouveaux servi­
ces d’eau, il y a enfin à relever un 
règlement de $500.000 pour les fins 
de l’aqueduc. Sur le pouvoir d’em­
prunt de $5,000.000 jadis accordé a 
la commission d’aqueduc de Mont­
réal, c’est la dernière tranche qui 
reste. On prévoit en conséquence 
des démarches à la prochaine lé­
gislature de Québec çmlr la créa­
tion d’un autre pouvoir d’emprunt, 
vu un agrandissement urgent de l'u­
sine de filtration.

Encore que les règlements d’em­
prunt occupent près d’une moitié 
de l’ordre du jour, on y remarque 
d’autres règlements qui sont aussi 
à maturité pour employer l'argot 
municipal. Tels sont les •règlements 
limitant la capacité des véhicules- 
moteurs, régissant l’établissement 
des cimetières, concernant le com­
merce de la volaille, du gibier et du 
poisson, concernant les appareils 
cinématographiques, concernant la 
fermeture des magasins de bonne 
heure, concernant l’enlèvement des 
ordures ménagères, concernant la 
prevention des incendies, concer­
nant la construction des bâtiments 
dans le quartier Notre-Dame-(i* 
Grâce e* dans la rue Ste-Catherine 
est. tous projets de règlement qui 
suggèrent des modifications plus ou 
moins importantes aux prescrip­
tions existantes.

LE ME UT A ET LE MOS TC LARE 
SONT DANS NOTRE FORT DE­
FUIS SAMEDI. - ON ATTEND 
LE MARBURS, LE DORIC ET 
LE CASSASDRA.
Deux paquebots sont arrivés dans 

! le port de Montréal depuis samedi 
| dans l’ordre suivant; le Melita, de 
i la compagnie du Pacifique-Cana- 
| dicn, venant d’Anvers, Southamp- 
| ton et Cherbourg, avec 332 passa­
gers de cabine et 1.236 de troisiè­
me classe; le Montclare. de la mê­
me compagnie, venant de Liver­
pool avec 394 passagers de cabine 
et 1,241 de troisième classe.

Parmi tous ces passagers de 
troisième classe, ia plupart sont 
des moissonm urs britanniques qui 
viennent travailler aux récoltes 
dans les provinces de l’Ouest cana 
dien.

Trois autres paquebots sont éga­
lement attendus dans notre port 
aujourd’hui ou demain au plus 
tard: le Warburn, de la compagnie 
du Pacifique-Canadien, venant de 
Glasgow avec 130 passagers de ca­
bine et 835 de troisième classe; le 
Doric, de la ligne White-Star Do­
minion venant de Liverpool avec 
318 passagers de cabine et 1,394 de 
troisième classe; le Cassandra, de 
la ligne Anchor-Donaldson. venant 
aussi de Liverpool avec 114 passa­
gers de cabine et 796 de troisième 
classe.

CANADIENS DE RETOUR
Parmi les passagers qui étaient à 

bord du Melita. mentionnons Mlle 
C Bernier; Mlle B. Clément; A. et 
L. Clément; M R Fontaine; M. 
l’abbé A. Gauthier; Mlle A. Prada- 
lier, Mme Rhéaume Thérien, M. 
l'abbé J. Savoie, etc.

A bord du Montclare. MM. H. 
eaudin, l’abbé A. Bédard. Mlle A. 
Harpin, Mme E. Harpin, M. et Mme 
\Y.-S. Léonard.
DE NOUVEAUX MOISSONNEURS

Le Canada, de la hgne White- 
Star Dominion, est parti samedi 
après-midi de Liverpool à destina­
tion de Québec et Montréal avec un 
nouveau contingent d’environ neuf 
cents moissonneurs venant de tou­
tes les partie? du Royaume-Uni. Ce 
paquebot est attendu à Québec sa­
medi prochain.

3,850 autres moissonneurs arri­
veront d’ici une dizaine de jours, 
dont 3.100 g bord du Laconia, du 
Coronia et du Scythia, qui débar­
queront à Halifax, et 750 à bord de 
VAusonia. actuellement en route 
pour Québec et Montréal. De mê­
me que leurs prédécesseurs, ees 
moissonneurs seront dirigés vers 
les provinces de l’Ouest canadien 
par convois spéciaux du chemin de 
fer Nationai-Canadien.

Enfin on annonce aussi l’arrivée 
de 1,200 moissonneurs à bord du 
Pittsburg, de la ligne White-Star 
Dominion, qui est attendu à Hali­
fax le 19 août courant.

PLUS DE NAVIRES
La marine marchande du gouver­

nement canadien, annonce-t-on, af­
fectera plus de navires, à partir de 
septembre prochain, au service ex­
istant déjà entre Montreal et les 
différents ports d’Australie. Le Co- 
nadian Seigneur sera le premier 
nouveau navire à être affecté à'ce 
service; il partira de Montréal le 2 
septembre. 11 sera suivi par le Ca­
nadian Spinner le 11. et le 28 par 
le Canadian Ranger.

LA MUNICIPALITE LASALLE NOS NAVIRES MARCHANDS

M. Ar- 
samedi de

Chemin de rer
National du Canada
MONTREAL-OTTAWA 

la service du chemin de fer Na 
litmal du Canada de Montréal à Ot­
tawa est le suivant ;

Départ de Montréal, gare Hona- 
venture. a 8.15 a m a 7,05 p. m . 
à 10 [>. m, tous les jours et a 4 p. 
n tous les jours sauf le dimanche 

Depart du terminus du tunnel de 
Montreal à 8.00 a ni et à 12.45 p, ni. 
tous les jours sauf le dimanche 

Service également commode au 
retour.

Service de wagon-observatoirc-sa-
on-buffet.

L'heure indiquée ici est celle du 
méridien de l’est, la* régime de l'é- 
zonomie de la lumière solaire mar­
que une heure plus tard. •

Pour autres renseignements, re­
tenue de places, etc., s'adresser 5 
n'imoorte quel agent ou au bureau 
dos billets de la ville du chemin d" 
fer National du Canada. 230, rue St- 
Jacques, téléphone Main 3620

(rèc.)

Moncton, 13 (S. P.C.l
thur Meighcn est revenu ........
sa tournée du Nouveau-Brunswick i 
et est actuellement à Ottawa. M. | 

Meighcn a passé quatre semaines 
j nu Nouv eau-Brunswick, durant les­
quelles il a pris part « la récente 
élection partielle fédérale. Il a dé- 

j elaré qu’il était satisfait de son vov- 
. age,

La lutte électorale en 
Irlande

Dublin, 13 (S.P.A.) La campa- 
i une électorale bat son plein en !r- 
j lande. La votation mra lieu le 27 
, août prochain. La lutte est parti- 
i entièrement intéressante dans le 
I comté de Clare où de Valera fait la 
j lutte au professeur McNeil, minis- 
, tre de l’éducation. Tout le monde 
lest davis que de Valéra va battre 

son adversaire.

Les H'ontribuables de la munici­
palité de La Salle, près de Lachinc, 
ont approuvé un règlement d'ern-, 
prunt de $165,00(1 pour améliorer 
la voirie et le système d’aqueduc. 
A même cet emprunt, la voirie va : 
recevoir une appropriation de 845.- j 
OÛO; le prolongement du re>< au de 
l’aqueduc, une .somme de $21.'»on, j 
et l’installation de nouveaux égouts, i 
une somme de «88.000. Ces travaux i 
déjà commencés sont tous entre 
pris en raison d’un excès do mai j 
sons d’habitation et en prévision 
de nouveaux progrès.

Ajouté à la dette actuelle de -380,- j 
000, l’emprunt autorisé portera io j 
taux de la dette à plus de <20 pour i 
cent. Mais on compte sur une value | 
immobilière au moins équivalente.; 
De oins les charges de l’emprunt, 
intérêt et amortissement, seront sa­
tisfaites au moyen d’une taxe spé­
ciale.

On n'a pas en main des chiffr •*• ‘ 
qui montrent l’état actuel des fi­
nances de la municipalité. Il faut 
donc référer au rapport annuel de 
1922. Le compte de revenu et dé­
penses accuse un surplus de $4.679 
soit une dépense de $42.575 sous-! 
truite d’un revenu de $47,254.

Feu M. J.-A. Godard
Saint-Hyacinthe 13 (1) N.C.)

Les funérailles de M J,-A. Godard, 
8ne<%n échevin de Saint-Hyacinthe, 
décédé mardi à la suite d'un acci­
dent d’automobile, ont eu Heu à L; 
cathédrale de cette ville, vendredi 
matin l e service a été chanté par 
M. l’abbé M T Dorais aumônier du 
couvent des Frères du Sacré-Coeur 
à Saint-Hyacinthe assisté de MM 
les abbés C.-H Lafontaine, curé <!e 
Saint-Joseph d’Yamaska. et Basile 
Benoit, vicaire à la cathédrale.

Les porteurs étaient MM. René Mo­
rin député T l> Bouchard. Dr !..
V Benoit. Edmond Gosselin. Kphrcm 
Brodeur, de cette ville. C Rélisle. 
de Montréal

FAITS DIVERS

MANUFACTURE
INCENDIÉE

L’ETABLISSEMENT “EEDOUX, 
JENNINGS GO.” A ETE DE­
TRUIT DE FOND EN COMBLE 
HIER APRES-MIDI. — POM­
PIERS BLESSES. — LES DE­
GATS

pre-
déjà

an

Mortimer 
à Lac Ma

Le sénateur Lebrun
Paris, 13 (S.P.A.) D'après un 

journal de Nancy. M, Poincaré au­
rait demandé au sénateur Albert 
ï-cbrtm de remplacer M. Viviani à 
la Ligue des nations comme délé­
gué de la France.

M. Lebrun a été plusieurs fois 
ministre; le dernier portefeuille 
qu’il ait eu n été celui du blocus 
et des régions envahies.

Au groupe Pie X
Les membres du groupe Fie X 

ont tenu leurs élections tnnmdlcs, 
ees jours-ci, lesquelles ont donné 
le résultat suivant

Président, M. .Joseph Boileau; vi­
ce président. M. Paul Provost; se­
crétaire. M. Maurice Gervaix; is- 
sistant-secrétaire. M. Paul Bédard; 
trésorier, M. Conrad Giguère; bi­
bliothécaire, M. Hervé Cloutier, 
conseiller MM. Jeun Guérin et Cé* 
eilien Barbe.

La première réunion d'étude de 
in nouvelle année qui commence 
pour le groupe, aura lieu re soir 
dans la salle du groupe, angle des 
rues Rachel et Bordeaux.

lav pique-nique annuel du grou­
pe aura lieu le tfi septembre, à la 
villa la Broquerie, à Boucherville,

Canadian Ad nantit rer arrive à 
Chicago a 10 a.m., le 10 août.

Canadian Carrier panti des Bar 
hades à (i p.m., le 10 août, pour 
Québec.

Canadian Usher arrive a Mont­
real à 6.15 a.ni., U* 11 août, des In 
fies Occidents'es.

Canadian hwentor, arrivé à la 
haie de Gênes à minuit, le 9, de 
Vancouver.

Canadian Otter passé à Pointe au 
Père a 1.15 p.m.. le 10 août.

Canadian Pathfinder, parti d'E 
rie à 7.35 p.m. U* 10 août.

Canadian Baver, arrivé à Van 
couver a 1 a.m., le, 10 août.

Canadian Sailor, parti de Buffa­
lo ,i 8.55 a.m., le H août.

Canadian Sower, parti de Port- 
Colborne à 8 p.m., le 10 aoûit.

Canadian Squatter, parti de La 
Trinité à 1 p.m,, le 10 août, par De 
merara.

C.anadian Trader, parti de Mid-] 
and a 9.15 p.m., le 10 août, pour 
FortWi'liam.

Canadian Victor, parti de Swan 
sea. le 10 août, pour Montréal.

Canadian Volunteer, parti de Pu 
weü River à 5 p.m., le 9 août.

Canadian Fisher, arrivé à Mont 
real à 6.15 a.m. avec plusieurs pas­
sagers di s Indes occidentales et des 
Bermudes.

MOUYlvMl NTS DES NAVIRES
Le Meyanlic . de la ligne White- 

Star Dominion, est parti de Mont­
rai samedi a destination de Li-

; verpool.
Le "Canadian Fisher", de la nia

ine ,du gouvernement, est arrivé 
'ans hêtre port samedi, venant des 
Indes occidentales et des îles Ber-

I modes.
Le "Majestic1. de la ligne Whitè- 

Star Dominion, est parti samedi de 
V v\ York a destination de Cher- 

} bourg et Southampton.
Le "Critic", de la même ligne, est 

parti samedi de New-York a desti- 
nation de Queenstown et Liver 

! pool.
L‘“ UxqnV, de la ligne Cunard, 

est parti de New-York samedi à 
destination de Londonderry et 
Glasgow.

Le "Cartnanla", de la même li i 
gne, est parti de New York same­
di n destination de Queenstown et 
Liverpool.

I.e Brrrngaria, de la même ligne.
] partira demain de New-York à des­
tination de Cherbourg et Southainp-
ton.

NAVIRES DANS LE PORT
Les navires dans te port hier 

soir étaient au nombre de trente- 
quatre. Voici leurs noms:

Canadian Siv-tgotor. marine du 
gouvernement, hangar 14.

t.isgnr County, t. C. Transports 
Ltd., section 7.

Canadian Runner, marine du 
i gouvernement, section 26.

La manufecture de carrosseries 
d'automobiles Ledoux, Jennings 
Company. Limited. 93, rue Osbor­
ne, a été détruite de fond en com­
ble hier après-midi par un incen­
die. Les ! édifices voisins onit été 
fort endommagés.

Le feu a été découvert vers 1 
heure et un quart, hier après-midi, 
par un passant. A l’arrivée des 
pompers tout l’édifice flambait et 
il a fallu sonner trois alarmes. 
Bientôt, le mur de l’édifice, du côté 
du square Chaboillez, s’est écroulé 
et a failli tuer cinq pompiers. L’un 
après l’autre les murs sont (tombés 
et ont enseveli les deux cents au­
tos que contenait la manufacture, 
sous leurs débris.

Deux pompiers ont été blessés. 
L'un, Georges Turner, a eu l'épau­
le demse; l’autre, E. Goriin a été lé­
gèrement brûlé aux mains et à ia 
figure. Une voiture à échelles a été 
complètement écrasée par la chute 
d’un mur.

On estime les pertes à $3(>0,00().
C'est la seconde fois que la com­

pagnie Ledoux, Jennings slibit l’é­
preuve du feu. En 1919, ia manu­
facture était établie au- coin des 
rues Wellington et des Soeurs Gri­
ses. Les pertes s’étaient élevées 
a ors à $1,22-’.600.

L’édifice même qu’occupait 
sen terrien t ia compagnie avait 
é»té incendié il y a plusieurs 
nées.
DEUX NOYES

Claude et Norman Leclerc, res­
pectivement âgé de neuf et onze 
ans, se sont noyés vendredi après- 
midi à Saint-Jérôme. Claude était 
tombé dans la rivière du Nord. Son 
frère a plongé à sa suite pour le 
sauver mais s’est enfoncé aussitôt. 
Les cadavres n’ont été retrouvés 
que samedi soir.
ENFANT QUI SE NOIE 
Un enfant de six ans.
Roekstein, s’est noyé hier 
nitou, près de Sainte-Agathe. L'en­
fant a tenté de retenir un aviron 
qui avail glissé de l’embarcation 
sur laquelle il se trouvait. Le mou­
vement d’avant qu’il a fait a fait 
rouler l’embarcation et l’a précipi­
té dans les flots. On n’a pu encore 
repêcher le cadavre.
IL MEURT A LA SUITE 
D UN ACCIDENT

John*Brown, de Burlington. Ver­
mont. qui a été grièvement blessé 
vendredi dernier par une auto, sur 
le chemin qui conduit d’Iberville à 
Henryville. a succombé hier matin, 
des suites de ses blessures. Brown 
avait été projeté hors de son auto­
mobile par suite du mauvais état de 
la chaussée que l’on était à réparer.
UN JEU QUI TOURNE MAL.

Le juge Enright a condamné Al­
bert Lachapelle, le joueur de saute- 
mouton, à subir son procès pour 
tentative de vol avec violence. On 
se souvient de l’affaire. Le détecti­
ve Brooks passait devant l’épicerie 
Bonin, rue Parthenais, lorsqu'il a 
vu L:\phapelle se sauver d’une épi­
cerie en coup de vent. Comme le 
détective avait déjà coffre le dit 
Lachapelle pour infraction aux lois 
de la propriété, il s’est mis à sa 
poursuite et l’a rejoint en quelques 
enjambées. Pourquoi couriez-vous 
donc comme ça? lui a-t-il demandé. 
“C’est parce que nous jouions à 
saute-mouton dans l'épicerie, a ré­
pondu avec flegme. Lachapelle.” En 
réalité, il venait d’assommer l'épi­
cier avec une tranche à rouleaux de 
papier, afin de le voler. 
SENTENCES DU RECORDER

Ee recorder Semple a condamné 
samedi. Xavier Goulet. 23 ans. rue 
Saint-Timothée, à six mois dt pri­
son et à $200 d’amende pour pos­
session illégale de narcotiques.

Alcide Forget a attrapé la même 
sentence pour offense analogue.
Il SUCCOMBE A SES BLESSURES

Paul Emile Corbel], un jeune 
sourd-muet de Pont-Viau, a succom­
bé samedi aux blessures reçues au 
cours d'un accident. Jeudi après- 
midi. 11 a été frappé par une auto­
mobile et s’est fait fracturer une 
hanche. Une péritonite s’est décla­
ré samedi et l'enfant n succombé 
après quelques heures.

Go., hangar 24.
Mnruba, Quarkenbush and Co., 

quai Vickers.
Canadian Seigneur, marine du ' 

gouvernement, hangar 12.
Sein Columbia, Elder Dempster | 

and Co.. hangar 45.
Darnholme, Thos. Harling and | 

Son, hangar 47. j
Canadian Conqueror, marine llu j 

gouvernement, hangar 12.
Lord Londonderry. Mrl.ean Ken-, 

lied> Ltd hangar 13
Horden, Pacifique-Canadien, han­

gar 19.
Sula, Marine Navigation Co., han­

gar 47
Canadian Leader, marine du 

gouvernement, hangar 12.
Ville de Djibouti, McLean, Ken- 

nrd\ Ltd,, section 5.
"Àlanchester Producer”. Furness 

Withv and Go,, hangar 16.
"Brandon”, Par ifique-Ganadien, 

hangar 10.
“Knud”. Thos. Hurling and Son.

ARRIVAGES D’HIER
K risliarünfj'ird, Pacifique-Cana­

dien. hangar 19.
Thos. Harling, \, C. Elliott and 

Go., section 29.
DERNIERS ARRIVAGES

Melita. T. Land}. Cherbourg, An­
vers et Southampton. Pacifique-Ca­
nadien.

Montclare. G S. W» faster, Liver­
pool, Pacifique-Canadien.

Tanafjvrd. J. B. Johnsni Bergen 
et Christiana. Pacifique-Canadien.

Cairnhu. W. Whitehead, New­
castle et Leith, Robt. Reford Co.

Wearbridge. T. C. lose. Liver- ! 
pool. McLean. Kennedy, Ltd 

1 WetterUng, Jean Del©, Boston, j 
Thos. Harling et Fils.

Canadian Fisher. F. Ferguson, 
Indes Britanniques ouest, marine 
du gouvernement.

Colonfan. R. Gettcns, Avonmouth,

TELEPHONE ESI HOOD

^üimisSrëres
U MACHINE A LA- 

VER ELECTRIQUE 
LAUN-DRY-ETTE

, Un essai fait par vous même de 
cette machine à laver, vous con­
vaincra de son utilité et de ses 
commodités. Avec une Laun-dry- 
ette il n'y a plus de boutons cas­
sés ni d’agrafes aplaties, et ce qu'il 
y a le plus a considérer c'est que 
vous n’avez pas à vous tremper 
les mains dans l'eau, car ia Laun- 
dry-ette n’ayant pas d’essoreuse, 
assèche le linge par elle-même

aucun,, cuve supplement »'e»,’Scessïtée”'’"

Tapis, Carpelles, Ftc. à Prix Spéciaux
CARPETTES en vc- — 

lours à fond beige, pas 
de couture. Dimen 
sions ; 21-2x3 verges.
Spécial . 22.50

CARPETTES AXMINS- 
TER, dimensions :
4*6 x 7.6........... 15.90
4.6 x 10.6 .. .. 20.50
*>•9x9........... .. 30
6.9 x 10.6 
9x9.,
9x10.6'............ 47.50
9 x 12............... 52.50

i

;.5o 
35.50 
4050

CARPETTES AXMINSTER an­
glaises, choix de dessins et de 
nuances; pas de couture, dimem 
sions : ?

\ ^ ver8es................ 52.50 verge pouè
3 x 3 verges.................. 63.00 vmRI7o
3 x AAn verges................ 73,50 • N PORES

x 4 verges.................. «4.50 1
x 4. verges................ 98.00 5

3 Va x 4% verges............no.00
4xo verges.....................140,00

TAPIS BRUXELLES pour es­
caliers, lisières de passage; 27 
pouces de largeur, C/%
ta verge............ , u^ua, z 1-

PELl.CHE double face. 50 ' de longueur; la paire 
pces de largeur ; appropriée- 1 rvm vivr ^ ,
pour portieres. Nuance bleu ou • , .4 verges de
vieux rose. La ver- K? ar®eur’ Prix réduit de 1.10 ia

23«WM vprRe carrée à .. J

.VRAI G RE à portières. 50 pou­
ces de largeur; nuance vieux ro­
se; qualité de 1.25 ia 0Q

blancs, crème ou 
vert en toile a l’huile; garni­
ture de dentelle ou entre-deux; 
rouleaux Hartshort ; dimen­
sions 37 x 70 pou- <| 
ces; chacun .. JLaZSLP

RIDEAUX en marquisette é- 
cru ou crerne, garniture d’entre- 
deux; 2 1-2 verges ^

ge
CRETONNE à dessins fieu- l 

ris sur fond crème; 48 pouces <> 
de largeur. Qualité de 90 la 
verge pour...............

PRELART de 2 verges de lar­
geur. la verge carrée y| ^

—Au troisième.

«O LAINE ZODIAC
Floss, laine Victoria à 4 brins ou laine 

\ i e t o r i a Floss, pour 
chandails et ouvrage 
de fantaisie, choix d’une 
quinzaine de nuances 

-x en balles d’une once.
J .12 Vii

-Au rez-de-chaussée.

2ème Jour de notre

GRANDE VENTE D'ETOFFES NOIRES A ROBES
appropriées pour robes d’école, uniformes de couvent, etc., 
etc. Toutes ces étoffes sont garanties d'un noir jais par­
fait et offerts de 25% à 33 1-3% meilleur marché que les 
prix courants.

ALPAGA d’un beau noir jais 
brillant. 36 pouces. Prix réduit 
de .85 à................... 69

SERGE noire tout laine, 40 
pces Prix réduit de 
85 à.......................... ■ v

BRILLANTNE noire. 40 pou­
ces Prix réduit de OA 
1.10 à........................

SERGE noire tout laine. 54 
pouces. Prix réduit de OC 
1.49 à........................  «aï«3

BATISTE noire d’importation 
française, 40 pouces. Prix ré­
duit de 1.75 à .... | 25

CACHEMIRE noir tout laine, 
fabrication française; 40 pcev 
Prix réduit de 1.95 29

CORDE OTTOMAN noir, qua­
lité tout laine. 50 ponces: pro­
duit français. Prix réduit de
”\* :: :: :. 1.39

SERGE noire tout laine. 54 
pouces; texture serrée. Prix 
réduit de 2.00 à .. £ 4Q

BENGAUNE noire d impor­
tation française, qualité tout lai­
ne*; 40 pouces. Prix 
réduit de 2.50 à .. JL •AÎîr

HENRIETTA française noire, 
qualité tout laine; 42 pces. Prix 
réduit de 2.50 à .. ^ ^0

ARMURE noire tout laine. 40 
> pouces; texture cailloux. Prix 
j réduit de 2.50 à J
i _ ÀMÀZÔNÈ noire tout laine, 
\ 50 pouces. Prix ré- 4 OQ 
1 doit de 2.95 à ..
; SERGE BOTANY noire, qua­

lité tout laine; 54 poures Prix
réduit de 3.50 à .. 2.49

i CROISE POIRF.T noir, quali­
té tout laine; 54 pouces. Prix

< réduit de 3.95 à .. 3.50
—Au rez-de-chaussée.

VENTE de MEUFU FS d’AOUT

û
MOBILIER DE CHAMBRE 295.00

à rourher, style Reine-Anne, exactement tel qu’illustré, en beau 
noyer américain à dessins, avec panneaux; belles proportion ; 4 
morceaux.

«îe!

MOBILIER CHESTERFIELD 95.00
tapisserie, 3 morceaux; sofa de 7o pouces de longueur 
is. siège, dos, bras et coussins itlobde* a ressorts.

couvert en 
et 2 fauteuil

^>jtgtMs^rèr3Q
LE MAGASIN DU PEUPLE

J.-N. Papal*. Pré». Eu*. Dupai*. Vltf-PrP* A.-J Pu»*! Plr»»t*«r fi4r*M
ra«» Salflta-Cstfiarln» RM, SMni Andr» M Ruint-ChtiMorhr


